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Cpl William Byers, a radio operator in 
B Company The Royal Canadian Dragoons
Battle Group in Bosnia, keeps a close eye 
on activities surrounding two homes 
being searched, as part of a multinational
operational exercise.

Le Cpl William Byers, opérateur radio de 
la Compagnie B du groupement tactique 
des Royal Canadian Dragoons, surveille 
de près les activités se déroulant autour 
de deux maisons faisant l’objet de fouilles
dans le cadre d’un exercice opérationnel
multinational en Bosnie.
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By Capt Bob Kennedy

AT first light on February 7, members of Bravo Company, The Royal Canadian
Dragoons (RCD) Battle Group sprinted up a steep, narrow street in the
medieval quarter of Travnik in south-central Bosnia, to surround two homes in

the shadow of the town’s imposing old fortress. Led there by intelligence from beyond the
battle group, the task of the Canadians was to secure the buildings and their occupants.

Supported by detachments from all
across NATO’s Stabilization Force, Bravo
Company worked quickly and efficiently.
By early afternoon the Canadians were dis-
mantling their command post and heading
back to their bases in Drvar and Zgon.They
had mounted a complicated mission in
unfamiliar territory, from warning order to
redeployment, in less than three days.

While this operation was unfolding 
in Travnik, troops of A Squadron were 
moving door-to-door in the town of
Sanski Most, 100 km to the northwest.
With local police officers, the Canadians
searched each home—with the co-opera-
tion of the occupants—for weapons and
munitions lingering in the fading wake of
the Bosnian war. The tactics of these ‘har-
vest’ operations were perfected by the
battle group’s company of Reserve
infantry, by then fully engaged in moving
most of the formation’s vehicles back 
to Canada. During the past five months,
hundreds of weapons, grenades and mines
have been collected for disposal.

WO Eric Rolfe (left) and Cpl Brenda Hawk discuss tactics
while Pte Min Kim looks on.

L’Adj Eric Rolfe (à gauche) et le Cpl Brenda Hawk discutent
de tactiques sous le regard du Sdt Min Kim.

These were the final operations of the
RCD Battle Group, itself the last Canadian
formation of that size to serve in the Balkans.
Since 1992, more than 40 000 Canadian
troops have completed a six-month tour.

During those 12 years, 24 Canadians
died in-theatre, some in the violence of the
war and others from mine strikes or acci-
dents in its aftermath. The 750 members of
the current battle group (along with several
hundred more command and support
troops at their own base in Velika Kladusa)
are ROTO 13 of Operation PALLADIUM.

This large Canadian presence is about
to be greatly reduced. NATO is cutting the
stabilization force in half, judging that
Bosnia’s problems are now more social
and economic, than they are military.
Peace, in short, has been secured. When
the RCD Battle Group, returns home at
the end of March, it will be replaced by small
liaison teams and a reconnaissance squadron
group with fewer than 200 soldiers. The
future of Bosnia is now largely in the hands
of the Bosnians themselves.

MCpl Aaron Coxworth, Bravo Company, stands guard at the
front door of one of the homes being searched.

Le Cplc Aaron Coxworth, de la Compagnie Bravo, monte la garde
devant l’entrée de l’une des maisons faisant l’objet de fouilles.

Battle Group in Bosnia mounts final operations

PHOTOS : MCPL/CPLC BERNIE TESSIER

Engineer troop leader Lt Cindy Legarie (left) prompts a
smile from Capt Eleanor Taylor, the tactical commander 
of the cordon and search operation in Travnik and 2IC 
of Bravo Company.

Le chef de troupe du génie, le Lt Cindy Legarie (à gauche)
fait sourire le Capt Eleanor Taylor, le commandant tactique
de l’opération d’encerclement et de fouilles à Travnik,
et commandant adjoint de la Compagnie Bravo.

Cpl Donald Simpson (seated) and Pte Maxime Galipeau, both of
Bravo Company, keep watch over the backyard of a home in
Travnik that was being carefully searched.

Le Cpl Donald Simpson (assis) et le Sdt Maxime Galipeau, tous
deux de la Compagnie Bravo, assurent la surveillance dans 
la cour arrière d’une maison faisant l’objet de recherches
minutieuses, à Travnik.
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Members of Bravo Company search a vehicle while its driver
and a Bosnian language assistant watch.

Des membres de la Compagnie Bravo fouillent un véhicule sous
le regard attentif de son conducteur et d’un interprète bosniaque.

Appuyée par des détachements de 
la force de stabilisation de l’OTAN, la 
Cie Bravo a travaillé rapidement et avec
efficacité. Dès le début de l’après-midi,
les Canadiens démantelaient leur poste
de commandement et retournaient à
leurs bases à Drvar et à Zgon. Ils
venaient de terminer une mission com-
pliquée en territoire non familier qui,
entre l’ordre d’avertissement et le
moment du redéploiement, avait duré
moins de trois jours.

Pendant que se déroulait cette opéra-
tion à Travnik, des soldats de l’Escadron A
se déplaçaient de porte en porte dans la
ville de Sanski Most, à 100 km au nord-
ouest. Avec l’aide de policiers de l’endroit,
les Canadiens ont fouillé chaque maison –
avec la permission des occupants – dans
le but de trouver des armes et des muni-
tions risquant toujours d’être sur place.
La façon de mener ces opérations de 
« récolte » avait auparavant été mise au
point par la compagnie de fantassins
réservistes du groupement tactique, qui
devait maintenant s’occuper du retour
des véhicules de la formation au Canada.
Au cours des cinq derniers mois, ces
opérations auront permis de recueillir 
des centaines d’armes, de grenades et 
de mines.

Il s’agissait là des dernières opérations
du groupement tactique des RCD, la
dernière formation de cette taille à servir
dans les Balkans. Depuis 1992, plus de 
40 000 soldats canadiens auront accompli
une période de service de six mois dans
cette région.

Au cours de ces 12 années, 24 Canadiens
ont perdu la vie dans ce théâtre d’opéra-
tions, certains en raison de la violence de la
guerre, d’autres à cause d’explosions acci-
dentelles de mines ou d’accidents liés aux
contrecoups de la guerre. Les 750 mem-
bres du groupement tactique actuel (ainsi
que plusieurs centaines d’autres militaires
faisant partie des troupes de commande-
ment et de soutien à leur base de Velika
Kladusa) font partie de la rotation 13 de
l’opération PALLADIUM.

Cette présence massive de Canadiens
est sur le point de diminuer considérable-
ment. L’OTAN réduit de moitié la force
de stabilisation sur place, car elle juge que
les problèmes de la Bosnie sont désor-
mais davantage liés à des questions 
d’ordre économique et social plutôt que
militaire. La paix, en bref, a été restaurée.
Lorsque le groupement tactique des RCD
rentrera au pays à la fin mars, il sera rem-
placé par de petites équipes de liaison et
par un groupe-escadron de reconnais-
sance de moins de 200 soldats. L’avenir de
la Bosnie est désormais en grande partie
entre les mains des Bosniaques.

Dernières opérations du groupement tactique en Bosnie
par le Capt Bob Kennedy

LE 7 février, à l’aube, des membres de la Compagnie Bravo du groupement 
tactique des Royal Canadian Dragoons (RCD) remontaient en courant une
ruelle étroite en pente raide du quartier médiéval de Travnik, dans le centre-

sud de la Bosnie, dans le but d’aller encercler deux maisons à l’ombre de l’imposante
ancienne forteresse de la ville. Envoyés à cet endroit par suite d’informations provenant
de l’extérieur du groupement tactique, les Canadiens avaient pour mandat de sécuriser
les bâtiments et de protéger leurs occupants.

Among the items found in one home in Travnik
were grenades and many rounds of 
small-arm ammunition.

Au nombre des articles découverts dans une
maison de Travnik figuraient ces grenades et 
de nombreux projectiles d’armes légères.

Sgt Roger Allen, a section commander in Bravo
Company, takes a break with an American dog handler
during the detailed search of a house.

Le Sgt Roger Allen, un commandant de section de la 
Compagnie Bravo, prend une pause avec un maître-chien 
américain lors d’une fouille minutieuse d’une maison.

Members of the RCD Battle Group and local police
stand guard outside a home in the old quarter of
Travnik, while an international team searches for

weapons and intelligence inside.

Des membres du groupement tactique des RCD et 
des policiers locaux montent la garde à l’extérieur

d’une maison dans le vieux quartier de Travnik,
pendant qu’une équipe internationale fouille 

l’intérieur à la recherche d’armes et d’indices.
PHOTOS : MCPL/CPLC BERNIE TESSIER
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À la mémoire du débarquement en Normandie
par Stéphanie Moreau

C’est dans le cadre des festivités du 
60e anniversaire du débarquement en
Normandie, qui auront lieu en juin, dans
plusieurs villages de la Normandie, que 
les cadets des trois éléments de la région
de l’Est participent à la commémoration de
l’effort des Canadiens en Normandie par le
biais de la compétition Cadets-JUNO 2004.

Le Major François Dornier, commandant
de l’Unité régionale de soutien aux cadets
(Est), est l’instigateur de cette compétition
comportant un volet régional et un volet
national. « Cette idée est née du fait qu’il
fallait trouver un moyen, en raison entre
autres du vieillissement des vétérans, de
maintenir le souvenir de la Seconde Guerre
mondiale », a expliqué le Maj Dornier.

À caractère historique, Cadets-JUNO
2004 est en fait une compétition de con-
férences, prononcées en français et portant
sur le débarquement. Pour y participer, les
cadets devaient d’abord former des équipes
de quatre, choisir un thème de leur choix
portant sur le débarquement, élaborer un
plan précis et présenter le tout quatre fois
devant un public différent avant de la pré-
senter une 5e fois, en finale à Saint-Jean, au
Québec, devant un panel de six personnes.

« Trois des vingt-six équipes en compéti-
tion seront sélectionnées et iront présen-
ter leur conférence en France, dans de
petits villages de la Normandie, du 3 au 
6 juin prochain, toutes dépenses payées », a
affirmé le Capitaine Marilyn Girard, cadet-
officier du 51e Escadron du Musée de l’avi-
ation du Canada à Ottawa. Le Capt Girard
a été approchée, au tout début du projet,
en mars dernier, par des cadets de l’aviation
de son escadron bien décidés à participer à
l’événement : l’Adjudant de 1re classe Kevin
Brown, l’Adj de 2e classe Isabelle Moo-Sang
et le Sergent d’aviation Kathleen Smith.

Depuis septembre 2003, l’équipe du
Capt Girard a choisi son sujet : La prise de
l’aérodrome de Carpiquet, et se rencontre
une fois par semaine pour pratiquer leur
présentation.

En plus d’avoir à présenter quatre fois
leur conférence, chaque équipe partici-
pante devait contacter un média pour don-
ner de la visibilité à Cadets-JUNO 2004. Le
6 février dernier, il y a eu la 3e conférence
du 51e Escadron du Musée national de 
l’aviation d’Ottawa, présentée au QGDN.
Au nom de son équipe, le Capt Girard a
d’entrée de jeu présenté le sujet de leur
conférence au cours de laquelle un bref
historique, des témoignages de vétérans
et des extraits sonores datant de 1944
se sont succédé.

« Les membres de cette équipe sont très
courageux d’avoir présenté devant les gens
du Ministère. Ils sont très motivés et tra-
vaillent très fort », a précisé le Maj Dornier.

Selon le Capt Girard, cette expérience
est unique en son genre pour son équipe.
« Ce projet est très intéressant du point de
vue historique. Cela nous permet d’appren-
dre beaucoup sur le rôle des Canadiens
durant la Seconde Guerre mondiale », a
précisé le Capt Girard.

La finale aura lieu à la fin mars. Après
quoi, les trois équipes gagnantes se ren-
dront à Caen, en Normandie, d’où elles
commenceront une tournée de trois jours
de présentations dans plusieurs villages où
s’est déroulé le débarquement.

Les cadets de l’équipe du 51e Escadron du Musée de
l’aviation du Canada, quelques minutes avant leur présen-
tation. De gauche à droite, le Capt Marilyn Girard, l’Adj de
2e classe Isabelle Moo-Sang, l’Adj de 1re classe Kevin
Brown et le Sgt d’aviation Kathleen Smith.

Members from 51 Squadron Canada Aviation Museum
team, just before their presentation. From left to right:
Capt Marilyn Girard, WO 2 Isabelle Moo-Sang, WO 1 Kevin
Brown and F/Sgt Kathleen Smith.

Au QGDN, le Sgt avn Kathleen Smith, du 
51e Escadron du Musée de l’aviation du
Canada, dont la langue maternelle est
l’anglais, présente en français et devant des
employés civils et militaires du MDN, un bref
historique de la Seconde Guerre mondiale.

F/Sgt Kathleen Smith, of 51 Squadron
Canada Aviation Museum, whose first
language is English, presents a brief 
history of the Second World War in French 
to civilian and military DND personnel 
at NDHQ.

L’Adj de 1re classe Kevin Brown,
du 51e Escadron du Musée de

l’aviation du Canada, fait sa 
présentation sur la prise de 

l’aérodrome de Carpiquet.

WO 1 Kevin Brown, of 
51 Squadron Canada 

Aviation Museum, delivers his 
section of the presentation,

describing the capture of 
the Carpiquet airfield.

PHOTOS: SGT FRANK HUDEC

French about the history of the landing. To
participate, Cadets had to form teams of
four, choose a theme concerning the
Normandy landing, develop a detailed 
outline, and give their presentation four
times in front of four different audiences.
All this is in preparation for the finals being
held the end of March in Saint-Jean, Que.,
where they will deliver their presentation
before a panel of six judges.

“Three of the 26 teams in the com-
petition will be selected to present in
France, in small villages in Normandy, from
June 3 to 6, all expenses paid,” said
Captain Marilyn Girard, Cadet officer,
51 Squadron Canada Aviation Museum,
Ottawa. Capt Girard was approached at
the beginning of the project last March by
air cadets from her squadron who wanted
to participate in the event: Warrant
Officer 1st Class Kevin Brown, Warrant
Officer 2nd Class Isabelle Moo-Sang and
Flight Sergeant Kathleen Smith.

Since September 2003, Capt Girard’s
team has chosen its topic—the capture 
of the Carpiquet airfield—and has been
meeting once a week to practise its 
presentation.

Each team must not only give its 
presentation four times, but also contact
the media in order to boost the visibility of
Cadets-JUNO 2004. At NDHQ February
6, the 51 Squadron team gave their third
presentation. Capt Girard introduced the
topic, and other team members followed
up with the history, veterans’ accounts, and
sound recordings from 1944.

“The members of this team were very
brave to come and present in front of
Defence personnel. These Cadets are 
highly motivated, and they’re working really
hard,” said Maj Dornier.

This is a unique experience for the
Cadets.“This project is very interesting from
a historical point of view. It’s helped us learn
a lot about the role the Canadians played in
the Second World War,” said Capt Girard.

The three winning teams will travel to
Caen, in Normandy, and begin a three-day
tour of several villages where Allied
troops landed.

By Stéphanie Moreau

As part of the celebrations of the 60th
anniversary of the Allied invasion of
Normandy, taking place in June in numer-
ous Normandy villages, Eastern Region
cadets from all three elements will partic-
ipate in Cadets-JUNO 2004 Competition,
commemorating the efforts of Canadian
troops who took part in the landing.

Major François Dornier, commanding
officer of the Regional Cadet Support Unit
(Eastern) was the force behind the compe-
tition, which has a national and a regional
component. “Because of the aging of the
veterans, among other reasons, we had 
to find a way to keep the history of 
the Second World War alive,” explained
Maj Dornier.

Cadets-JUNO 2004 is a public speaking
competition involving presentations in

“...we had to find a way 
to keep the history of the 
Second World War alive.”

— Maj François Dornier

« ... il fallait trouver un
moyen de maintenir le

souvenir de la Seconde
Guerre mondiale. »

— Maj François Dornier

Cadets commemorate the
Normandy landing



Les troupes canadiennes déployées en
Afghanistan continuent de participer active-
ment à un certain nombre de projets de
coopération civilo-militaire (COCIM) pour
venir en aide aux communautés et aux rési-
dents locaux.

Alors que les membres du Groupe-
bataillon du 3e Bataillon, The Royal
Canadian Regiment (Gp-bon 3 RCR), se
préparent à revenir au pays après six mois
dans le théâtre des opérations, ils mettent
fin à une participation active dans un projet
de COCIM à caractère médical qui avait
pour but de fournir une ambulance à une
clinique locale.

Lorsque les nouvelles troupes arriveront,
d’autres projets seront lancés, souvent en
collaboration avec des organismes comme
l’Agence canadienne de développement
international (ACDI) et les dirigeants des
communautés locales.

La clinique médicale polyvalente
Chardehi a reçu une ambulance qui lui 

permet de mieux servir la population de
Kaboul. L’ambulance, une Land Rover, a été
remise à neuf par des membres de la cellule
de COCIM durant leurs temps libres et
offerte à la clinique au début de février.

L’Adjudant Kevin Walker, administrateur
de projets de COCIM, a remis le titre de
propriété de l’ambulance au Dr Abdulah
Bakhtyari, devant des membres du personnel
de la clinique et des résidents de la commu-
nauté locale réunis pour la cérémonie.

Pendant que l’équipe de COCIM travail-
lait sur l’ambulance, l’ACDI participait
activement au projet de la clinique de
brûlés et d’ophtalmologie Noor, la seule
clinique de brûlés pour enfants en
Afghanistan. La clinique a été dédiée à 
la mémoire du Caporal Robbie
Beerenfenger, membre de la compagnie de
parachutistes, Gp-bon 3 RCR, qui a péri
lorsque le véhicule Iltis à bord duquel il se
trouvait a heurté une mine terrestre en
octobre 2003.

Des cliniques pour mieux
servir la communauté
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Canadian troops deployed to Afghanistan
continue to be actively involved in a number
of CIMIC projects that support local 
communities and residents.

As members of the 3rd Battalion, The
Royal Canadian Regiment Battalion Group
(3 RCR Bn Gp) prepared to rotate home
after six months in-theatre, they wrapped up
active participation in a medical civil-military
cooperation (CIMIC) project to provide an
ambulance for a local clinic.

As new troops arrive additional projects
will be identified, often in co-operation with
agencies such as the Canadian International
Development Agency (CIDA) and the local
community leaders.

The Chardehi Poly Medical Clinic has
received an ambulance that will allow the
clinic to better serve the people of Kabul.
The ambulance, a Land Rover, was refur-

bished by CIMIC members in their spare
time and donated to the clinic in early
February.

Warrant Officer Kevin Walker, a CIMIC
project manager delivered the ownership
papers for the ambulance to Dr. Abdulah
Bakhtyari, as members of the clinic staff and
local community turned out for a presenta-
tion ceremony.

At the same time as the CIMIC team was
working on the ambulance, CIDA was an
active participant in the Noor Eye and Burn
Clinic, the only paediatric burn clinic in
Afghanistan. The clinic has been dedicated
to the memory of Corporal Robbie
Beerenfenger, a member of Parachute
Company, 3 RCR Bn Gp, who was killed
when the Iltis in which he was travelling
struck a landmine in October 2003.

Le Captc Lalitha Rupesinghe est entourée d’enfants
curieux à l’école pour filles Zainab Cobera à Kaboul, en
Afghanistan. Le Captc Rupesinghe, une anesthésiste
affectée à la section médicale d’unité au Camp Julien 
à Kaboul, visitait l’école et évaluait la possibilité d’y
entreprendre un futur projet de COCIM.

LCdr Lalitha Rupesinghe is surrounded by curious 
children at the Zainab Cobera girl’s school in Kabul,
Afghanistan. LCdr Rupesinghe, an anaesthesiologist 
with the Unit Medical Section at Camp Julien, Kabul, was
visiting the school and assessing its potential as a future
CIMIC project.

Helping clinics better
serve community

PHOTOS: MCPL/CPLC BRIAN WALSH

L’Adj Kevin Walker, administrateur de projets de COCIM
au sein du Groupe-bataillon du 3 RCR, remet le document
de propriété d’une ambulance au Dr Abdulah Bakhtyari, à
la clinique médicale polyvalente Chardehi, à Kaboul.

WO Kevin Walker, a CIMIC project manager with the 3 RCR
Battalion Group delivers the ownership papers for an
ambulance to Dr. Abdulah Bakhtyari at the Chardehi 
Poly Medical Clinic in Kabul.

Les médecins de la clinique médicale polyvalente Chardehi, à
Kaboul, posent devant leur nouvelle ambulance, offerte grâce au
travail du Gp-bon 3 RCR.

Doctors from the Chardehi Poly Medical Clinic in Kabul pose in
front of their new ambulance, donated through the efforts of the 
3 RCR Bn Gp.

Le Maj Jamie Morse, commandant adjoint du
Gp-bon 3 RCR, le Dr Howard Harper, directeur
de la clinique pour brûlés et d’ophtalmologie
Noor, et Joe Gooding de l’ACDI procèdent à
l’ouverture officielle de la clinique de brûlés
Noor à Kaboul, en Afghanistan. Financée en
partie par l’ACDI, la clinique a été dédiée à la
mémoire du Cpl Robbie Beerenfenger, de la
compagnie de parachutistes, Gp-bon 3 RCR,
qui a péri lors d’une patrouille en octobre 2003.

Maj Jamie Morse, deputy commanding officer
of 3 RCR Bn Gp, Dr. Howard Harper, director of
the Noor Eye and Burn Clinic, and Joe Gooding
from the Canadian International Development
Agency, officially opened the Noor Burn Clinic 
in Kabul, Afghanistan. The Clinic, partially
funded by CIDA, was dedicated to the memory
of Cpl Robbie Beerenfenger, of Parachute
Company, 3 RCR Bn Gp, who was killed 
while on patrol in October 2003.
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SOYEZ DE LA FÊTE
Attention anciens cadets de Virden
(Manitoba) et des régions avoisinantes.
Joignez-vous à la fête du dernier corps de
cadets de l’Armée basé en région rurale au
Manitoba.

Le 29 mai, votre ancien Corps de Cadets
royaux de l’Armée canadienne (le Virden
Collegiate Cadet Corps, le Virden Legion
Cadet Corps et le XII Manitoba Dragoons
Cadet Corps) célèbre son 50e anniversaire.
Le défilé annuel débute à 13 h 30 et sera
suivi d’un banquet à 18 h. Le billet pour cet
événement coûte 25 $ ou 18 $ pour les
moins de 18 ans.

Pour plus de renseignements sur les fes-
tivités, contactez le CCadRAC 2528, XII
Manitoba Dragoons Cadet Corps, C.P. 814,
Virden (Manitoba), R0M 2C0.

JOIN IN THE CELEBRATION
Calling all former Virden, Manitoba and area
Cadets. Come join in the celebration of
Manitoba’s last remaining rural Army Cadet
corps.

Your former Royal Canadian Army Cadet
Corps (Virden Collegiate Cadet Corps, Virden
Legion Cadet Corps and XII Manitoba
Dragoons Cadet Corps) is hosting a 50th
anniversary celebration on May 29. The
annual ceremonial parade begins at 
1:30 p.m. and will be followed by a banquet
at 6 p.m. Cost of the event is $25 or $18 for
those under 18.

Information on the celebration is available
by contacting #2528 RCACC, XII Manitoba
Dragoons Cadet Corps, Box 814, Virden,
Manitoba, R0M 2C0.

COLLOQUE INTERNATIONAL AU CMR
Les 11 et 12 mars, le Collège militaire royal du
Canada (CMR) sera l’hôte d’un colloque inter-
national intitulé Répercussions de la guerre.

Le colloque est présenté par le départe-
ment d’histoire, en collaboration avec le
département d’études françaises. Le con-
férencier principal sera le professeur Sami
Aoun, de l’Université de Sherbrooke.
D’autres experts-conseils du Canada, de la
France et de l’Allemagne sont également
attendus.

Le transport de Montréal à l’emplacement
du colloque et le logement au CMR seront
fournis gratuitement aux étudiants qui veu-
lent y assister.

Pour de plus amples renseignements,
communiquez avec l’Élève-officier Félix 
St-Jean au (613) 541-6000, poste 8404.

RMC HOSTING INTERNATIONAL 
SYMPOSIUM
The Royal Military College of Canada (RMC)
is hosting an international symposium titled
Aftermath of War, March 11-12.

The symposium is being presented by the
department of history in co-operation with
the department of French studies. Featured
speaker will be professor Dr. Sami Aoun from
the Université de Sherbrooke. Other subject
matter experts from Canada, France and
Germany are expected to attend.

Transportation from Montréal to the con-
ference and accommodations at RMC will be
provided free to students wishing to attend
this conference.

Information about the conference can be
obtained by contacting Officer Cadet Félix
St-Jean at (613) 541-6000 ext. 8404.

par le Sap Ghislain Loiselle

Du 23 au 25 janvier dernier, trente-trois
membres de la Réserve du 9e Escadron du
génie, de Rouyn-Noranda, et huit autres
du 31e Régiment du génie de combat, de
St. Thomas, en Ontario, ont participé à 
un exercice de survie hivernale sur le lac
La Sarre, en Abitibi-Témiscamingue, au
Québec.

Les réservistes ont eu recours aux
raquettes et toboggans et ont dû parcourir
plus de 3 km pour se rendre sur les lieux
du campement. Ils devaient transporter leur
équipement, leurs rations et leur eau. La
marche a duré plus de trois heures.

Pendant l’opération CASTOR GELÉ,
sous le commandement du Lieutenant
Jonathan Jensen-Lynch, les membres du
génie de combat se sont construit des abris
de fortune avec des matériaux naturels et
de l’équipement de campagne : tapis de 
sol, couvertures, etc. Leurs habitations 
sommaires ont pris différentes formes :
igloo, tanière d’ours, tipi, cabane, le tout
recouvert de branches de sapin et de neige,
un très bon isolant contre le froid. Après y
avoir passé une nuit, les militaires ont com-
pris que plus les plafonds d’abris sont bas,
plus ils conservent la chaleur.

Malgré des températures atteignant les 
-41 ºC, l’entraînement s’est déroulé sans
incidents majeurs.

PHOTOS: CAPT LUC DORÉ

By Spr Ghislain Loiselle

Thirty-three Reservists from 9 Field
Engineer Squadron in Rouyn-Noranda, and
eight Reservists from 31 Combat Engineer
Regiment in St. Thomas, Ont., participated
in a winter survival exercise on Lake La
Sarre in Quebec’s Abitibi-Témiscamingue
region, January 23-25.

The Reservists used snowshoes and
toboggans, and travelled 3 km to their
campsites, transporting their equipment,
rations and water. The march lasted over
three hours.

During Operation CASTOR GELÉ,
the combat engineers built improvised
shelters using natural materials and field
equipment, ground sheets and blankets.
Their temporary accommodations took
various forms: igloo, bear’s lair, tee-pee and
cabin, all covered with evergreen branches
and snow, which makes very good insula-
tion. After the first night, the Reservists
realized that the lower the roof of a shel-
ter was, the more they could conserve
heat.

Despite temperatures as low as -41°C,
the training took place without any major
incidents.

Le Sap Ghislain Loiselle tente d’attraper son petit 
déjeuner.

Spr Ghislain Loiselle tries to catch a bite to eat.

Op CASTOR GELÉ
Des réservistes résistent au froid

Reservists survive the cold

Le Cpl Andy Brouillard et
le Cpl Francis Lévesque-
Théberge sont fiers de
leur abri.

Cpl Andy Brouillard and
Cpl Francis Lévesque-
Théberge show off their
newly built shelter.

Would you like to respond to 
something you have read 
in The Maple Leaf ?
Why not write us a letter.

Vous avez lu un article qui a 
piqué votre curiosité dans

La Feuille d’érable ?
Écrivez-nous.

mapleleaf@dnews.ca

Managing Editor 
The Maple Leaf, ADM(PA) 
101 Colonel By Drive,
Ottawa, ON  K1A 0K2

Rédacteur en chef 
La Feuille d’érable, SMA(AP)
101, prom. Colonel By 
Ottawa ON  K1A 0K2

(819) 997-0793

E-mail/Courriel :

Mail/Par la poste :

Fax/Télécopieur :



F

D

7February 25 février 2004

By Capt Marc Cormier

For over a decade, elements of the CF
have contributed to the Canadian Ski
Marathon providing logistics support,
communications, first aid and traffic 
control. In early February, 763 (Ottawa)
Communication Regiment once again 
supported this event by providing commu-
nications to safety points, first aid, and
cover from the elements to any skiers
requiring assistance along the trail.

The Communication Reserve detach-
ments manned 10 safety points along the
160 km ski trail in the Gatineau hills, pro-
viding a necessary tactical communication
link to report any injuries. A high frequency
radio link was also employed to co-ordinate
between the Squadron Headquarters 
command post and the Tactical Radio
Headquarters command post.

“This is valuable training using different
communication equipment in diverse 
terrain,” said Captain Sam Perreault, 2IC,
3 Squadron Headquarters with 763 (Ottawa)
Comm Regt. “We maintained communica-
tions all day and all night with no problems.
This means that we could ensure that the
skiers and soldiers were safe at all times.”

Over 60 Reservists participated in 
supporting this event, most of them
directly involved with the public. The 
soldiers handed out warm water to skiers
as they passed by, and in one case provided
shelter for a family of skiers who could no
longer continue down the trail. “The
skiers really appreciate this,” said Master
Corporal Gerry Umbach, a radio detach-
ment commander at one of the safety

points. “They are going through a lot of
water though; we need resupply.”

Although the hours were long and 
the work was nonstop during this event,
soldiers from 763 (Ottawa) Comm Regt
volunteer for this task.“Every ski marathon
I can do, I will do. It is really a great event,”
said Corporal Emily Tyson.
Capt Cormier is the adjutant at 763 (Ottawa)
Comm Regt.

par le Capt Marc Cormier

Depuis plus de dix ans, des membres des
FC participent au Marathon canadien de ski
en offrant un appui logistique, des services
de communications, de premiers soins et de
contrôle de la circulation. Au début février,
le 763e Régiment des communications,
Ottawa (763 R Comm Ottawa) a appuyé
l’activité en offrant des liaisons de commu-
nications aux points de contrôle médicaux,
des premiers soins et un abri contre les
intempéries le long des sentiers à tous les
skieurs qui en avaient besoin.

Les détachements de la Réserve des
communications ont établi dix points de
contrôle médicaux le long du sentier de ski
s’étendant sur 160 km dans les collines de
la Gatineau. Ils ont ainsi établi une liaison de
communications tactiques afin de rapporter
toute blessure. Une liaison radio haute
fréquence était également utilisée afin de
coordonner les activités entre le poste de
commandement de l’escadron et le poste
de commandement de radio tactique.

« Pour nous, il s’agit d’une formation
importante qui nous a permis d’utiliser divers
appareils de communications sur un terrain
varié », a affirmé le Capitaine Sam Perreault,

commandant adjoint du 3e Escadron du poste
de commandement du 763 R Comm Ottawa.
« Nous avons assuré les communications
toute la journée et toute la nuit sans 
problème. Cela signifie que nous avons pu
veiller à la sécurité des skieurs et des soldats
en tout temps. »

Plus de 60 réservistes ont participé au
marathon et la plupart d’entre eux ont eu
un contact direct avec le public. Les soldats
distribuaient de l’eau chaude aux skieurs. Ils
ont également offert un abri à une famille
de skieurs qui n’a pas pu terminer la
course. « Les participants ont vraiment
apprécié notre contribution », a déclaré le
Caporal-chef Gerry Umbach, commandant
du détachement de radio à l’un des points
de contrôle médical. « Il y a une grande
demande d’eau; nous aurons bientôt besoin
de ravitaillement. »

Même si le marathon représente de
longues heures et du travail sans relâche, les
soldats du 763 R Comm Ottawa se sont
portés volontaires. « C’est vraiment parti-
culier comme expérience. Je veux participer
à tous les marathons possibles », a expliqué
le Caporal Emily Tyson.
Le Capt Cormier est adjudant au sein du 763 R
Comm Ottawa.

Ottawa communication reserve 
supports the Canadian ski marathon

Cpl Emily Tyson (left) and Pte Eric Beentjes, at a 
safety checkpoint handing warm water to a passing
skier during the 2004 Canadian Ski Marathon.

Le Cpl Emily Tyson (à gauche) et le Sdt Eric Beentjes
offrent de l’eau chaude à un skieur à l’un des points
de contrôle médicaux lors du Marathon canadien de
ski 2004.

Des membres de la Réserve des 
communications d’Ottawa au

Marathon canadien de ski

Le Cpl Marc-André Paradis, réserviste au sein du 763 R
Comm Ottawa à un point de contrôle médical, entouré
des « fermeurs de piste » du Marathon canadien de ski,
Langley Muir (à gauche) et Souly Loizos. Les fermeurs
de piste suivent les marathoniens en fin de piste et ils
signalent toutes les blessures le long du sentier.

Cpl Marc-André Paradis, a Reservist with 763 (Ottawa)
Comm Regt, at a safety checkpoint with the Canadian
Ski Marathon sweepers, Langley Muir (left) and Souly
Loizos. The sweepers ski at the rear of the marathon 
and call in any injuries along the trail.

Le Cpl Christopher Lenihan, un opérateur des transmis-
sions au sein du 763 R Comm Ottawa, reçoit une trans-
mission radio durant le Marathon canadien de ski 2004.
Le Cpl Lenihan étudie en ingénierie des systèmes 
(1re année) à l’Université Carleton.

Cpl Christopher Lenihan, a signal operator with 763
(Ottawa) Comm Regt, receiving a radio transmission
during the 2004 Canadian Ski Marathon. Cpl Lenihan is
a first year systems engineering student at Carleton
University.

Le Sdt Andrew Laliberte, opérateur des transmissions 
du 763 R Comm Ottawa, s’occupe d’un point de 
contrôle médical lors de son premier Marathon canadien
de ski 2004.

Pte Andrew Laliberte, a signal operator with 763 (Ottawa)
Comm Regt, mans a safety checkpoint during his first
Canadian Ski Marathon.

PHOTOS: CAPT MARC CORMIER



By Holly Bridges

It’s every Search and Rescue crew’s nightmare. Getting called
out to search for one of their own.

Yet on July 18, 2002, members of 444 Combat Support
Squadron, Rescue 475 put aside their emotions and set out to
find, and hopefully rescue, their friends, their colleagues, their
squadron mates whose CH-146 Griffon helicopter had crashed
near Goose Bay.

“It hits you in the pit of your stomach because you know your
own people are out there,” recalls co-pilot Captain Will Lozie.
The crash was fatal, killing both pilots and seriously injuring the
SAR Tech and Flight Engineer on board.Yet when Rescue 475 set
out at 7:30 p.m. that night, all they knew was that there were
survivors and time was of the essence.

Despite flying through thunderstorms, 92-metre ceilings, rain,
impending darkness and several of their own in-flight emergencies,
Capt Lozie and his colleagues, Aircraft Commander, Capt Brad
Steeles, Flight Engineer Sergeant Denis Plourde, SAR TECH
Sgt Mark Glowach and Flight Surgeon Lieutenant-Commander
Allan Kahn found the crash site and did what they were trained
to do.They got the injured to hospital first, left the deceased for
the coroner to examine the following day, and dealt with their
emotions when the hard part was over.

“Emotionally we were very much under control until probably
after landing at the hospital and realizing just how close we had
come because we put ourselves at risk to go and pick people
up,” recalls Capt Lozie. “Our commanding officer met us at the
hospital and I think the four of us just sort of hung around the
aircraft, let the doctors do their work, and came together in a
group hug knowing we had accomplished our mission. But we
knew that the other two (Capt Colin Sonoski and Capt Juli-Ann
Mackenzie) were still out there.”

For their actions, their selfless determination to find their
friends in spite of all the challenges they faced that night,

members of Rescue 475 were awarded a Chief of the Defence
Staff  Commendation while their entire Squadron was awarded the
2003 Mynarski Trophy by the Air Force Association of Canada.

“The guys, what can I say about the guys of Rescue 475?” says
Master Corporal Dave Pawulski, the flight engineer who survived
the crash and whose own heroic efforts in securing the crash
scene and tending to SAR TECH Sgt Mario Michaud have earned
him the Star of Courage from the Governor General, which will
be presented to MCpl Pawulski later this year.

“After the crash, a fair amount of attention was paid to me,”
says MCpl Pawulski.“Being held up in the spotlight is an uncom-
fortable place to be when so many other people were involved.
I felt that the tremendous professionalism and determination
the crew showed during the mission was not being recognized.
The crew being awarded the Mynarski trophy affirms the 
SAR community’s recognition of exceptional dedication to 
duty. Their ability to put aside significant human emotions upon
hearing that their friends and co-workers had suffered a fate
that could very well have been brought upon them, was instru-
mental in our rescue.”

“I can tell you that nothing was possibly harder to do than
leave Colin and Jules behind in order to get me and Mario to the
hospital. For that, I am eternally grateful.”

Sgt Michaud, who suffered multiple injuries including a broken
ankle, tibia, fibula, femur, hips, vertebrae, ribs, brain fracture,
injuries to his heart and a crushed left arm bicep, attributes his
“temperament of survival” to the fact he is alive today, as well as
the work of MCpl Pawulski at the scene, and the members of
Rescue 475.

“I thank them very much because I wouldn’t be here if it 
wasn’t for them. They took care of me when I wasn’t there. I
was broken down a bit.”  

“It has had its affect on almost everyone in the squadron. At
the time everyone just sort of took a somber look at the situa-
tion and reflected inward that it could have been any one of us.”

Rescue 475: Post-Script

By Holly Bridges

Master Corporal Dave Pawulski returned to flying after a period of
recovery from a Griffon crash in July 2002 and is now posted to 
14 Wing Greenwood where he is a flight engineer on the CH-149
Cormorant helicopter with 413 Transport and Rescue Squadron.
Sergeant Mario Michaud remains posted to 3 Wing Bagotville, how-
ever, he is still recuperating from his injuries. “I’m like an old lady,”
says Sgt Michaud. “I cannot do push-ups anymore, I cannot run either.
I was left-handed and now I have to learn to write with my right
hand. But it’s getting better. Every day is better.” In honour of those
who survived and those who did not, MCpl Pawulski, as well as
Captain Lozie and others have been busy creating monuments and
other lasting tributes such as a memory quilt. “We have all had to
deal with the loss of Colin and Jules,” says MCpl Pawulski. “Not just
the squadron members, but friends and family as well. One of the
ways this loss was expressed was the creation of a memory quilt.
Individual blocks were designed and sewn, each telling a different
story of what Colin or Jules meant to that person.

The finished quilt will eventually be displayed in the community
centre in Goose Bay, but is now making its rounds to the family
members for display in the hometowns and former units of Captains
Sonoski and Mackenzie. The individual quilt blocks came from vari-
ous family and friends across the country. It went from being scraps
of fabric sewn together to a work of art. As well, Capt Lozie has 
created a special monument commemorating the event, which is in
the shape of a triangle. “The top signifies a person, the triangle
below signifies the support behind any military pilot or person or who
is in an operation and there’s family support, military and friends.
Everything comes together underneath each of us.”

Équipe de sauvetage 475 : post-scriptum

par Holly Bridges

Le Caporal-chef Dave Pawulski a recommencé à piloter après une
période de convalescence après l’écrasement de son Griffon en
juillet 2002 et il est maintenant en poste à la 14e Escadre
Greenwood où il sert comme mécanicien de bord d’un hélicoptère
CH-149 Cormorant au sein du 413e Escadron de transport et de
sauvetage. Pour sa part, le Sergent Mario Michaud demeure en
poste à la 3e Escadre Bagotville; toutefois, il n’est pas encore
rétabli de ses blessures. Il affirme : « Je me sens comme une
vieille dame puisque je ne peux plus faire de tractions ni courir.
J’étais gaucher et je dois maintenant apprendre à écrire de la
main droite. Mais les choses s’améliorent car je fais des progrès
chaque jour ». En l’honneur de ceux qui ont survécu et de ceux qui
n’ont pas eu cette chance, le Cplc Pawulski ainsi que le Capt Lozie
et d’autres gens se sont affairés à créer des monuments et
d’autres hommages permanents comme une courtepointe du sou-
venir. « Il nous a tous fallu surmonter l’épreuve de la perte de Colin
et de Jules; cela ne se limitait pas aux membres de l’escadron mais
cela touchait également les amis et la famille. L’une des façons d’ex-
primer cette perte fut la confection d’une courtepointe du souvenir.
Des carrés individuels ont été assemblés et cousus; chacun racontait
une histoire différente au sujet de Colin et de Jules. »

Une fois la courtepointe terminée, elle sera un jour exposée 
au centre communautaire de Goose Bay, mais pour l’instant, elle
circule auprès des membres des familles des victimes afin d’être
exposée dans les villes natales et les anciennes unités des
Capitaines Sonoski et Mackenzie. Chaque carré de la courtepointe
a été conçu par divers membres des familles et amis de ces mili-
taires partout au pays. Le projet a commencé par de petits bouts
de tissu cousus ensemble et est devenu une œuvre d’art. De plus,
le Capt Lozie a sculpté un monument commémoratif spécial de
forme triangulaire. « Le sommet représente une personne, le 
triangle de dessous représente le soutien dont bénéficie tout
pilote militaire ou soldat qui participe à une opération, et il y a le
soutien familial, celui des compagnons d’armes et des amis.
Toutes ces personnes se rallient derrière chacun de nous. »

Rédactrice de la Force aérienne
Holly Bridges • Bridges.HM@forces.gc.ca

Air Force Editor
Holly Bridges, APR/ARP • (613) 996-2183 
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In 1976 the Mynarski Trophy was introduced as Canada's highest
award for excellence in the field of air search and rescue, and may
be awarded “to the most deserving federal, provincial or civilian
organization, crew or individual in recognition of a significant con-
tribution to aviation search and rescue in Canada”. The trophy
memorializes P/O Andrew Charles Mynarski, 419 Squadron,
posthumously awarded the Victoria Cross, after giving his life
attempting to free the trapped rear air gunner in their burning
Lancaster bomber.

444 Combat Support Squadron's Rescue 475 crew, in recogni-
tion of outstanding performance, determination and professional-
ism in the rescue of the casualty and crewmembers of a crashed
CF Griffon helicopter north of Goose Bay, Labrador on the evening
of July 18, 2002. Rescue 475 made contact with the crash site in
rugged, heavily forested terrain in the early evening. While lowering
the flight surgeon and SAR TECH to the ground, rain increased and
general weather conditions deteriorated. Despite this situation, a
now critical fuel state, aircraft unserviceabilites and darkening light 
conditions, the crew managed to extract the crash victims and a
successful flight was made to the Labrador Health Centre, Goose
Bay, arriving just after sunset. This rescue illustrates the high level
of dedication and commitment exhibited by Rescue 475 crew,
Captains Steeles and Lozie, Sergeants Plourde and Glowach and
Lieutenant-Commander Kahn, succeeding in their efforts which
assured saving the life of the seriously injured crash victim.
Fittingly, 444 (CS) Squadron is a highly deserving recipient of the
Mynarski Trophy for 2003.

En 1976, le trophée Mynarski est devenu la plus haute récompense
décernée au Canada dans le domaine des opérations de recherche
et de sauvetage (SAR) par air. Il peut être remis « à l’organisme
fédéral, provincial ou civil, à la personne ou l’équipage le plus méri-
tant, en reconnaissance de sa contribution exceptionnelle aux opéra-
tions de recherche et de sauvetage par air au Canada ». Le trophée
porte le nom du Sous-lieutenant d’aviation Andrew Charles
Mynarski, du 419e Escadron, récipiendaire de la Croix de Victoria à
titre posthume, qui a perdu la vie en tentant de dégager le mitrailleur
de la tourelle arrière d’un bombardier Lancaster en flammes.

Le trophée a été décerné à l’équipe de sauvetage 475 du 
444e Escadron de soutien au combat, en reconnaissance de son effi-
cacité, de sa détermination et de son professionnalisme remar-
quables lors du sauvetage d’un blessé et de membres d’équipage
d’un hélicoptère Griffon des FC qui s’est écrasé au nord de Goose
Bay, au Labrador, le soir du 18 juillet 2002. L’équipe de sauvetage 
475 a découvert le lieu de l’écrasement en début de soirée, dans un
terrain accidenté et très boisé. Au moment où l’on descendait au sol
le médecin de l’air et le TECH SAR, la pluie a augmenté et les condi-
tions météorologiques se sont dégradées. En dépit du mauvais
temps, d’un niveau de carburant dangereusement bas, des pannes
survenues à bord et de la noirceur qui arrivait, l’équipe a réussi à
dégager les victimes de l’écrasement et à les ramener à bon port, au
centre de santé du Labrador, à Goose Bay, juste après le coucher du
soleil. Ce sauvetage illustre bien la conscience professionnelle et le
dévouement exceptionnels de l’équipe de sauvetage 475, composée
des Capitaines Steeles et Lozie, des Sergents Plourde et Glowach et
du Capitaine de corvette Kahn, dont les efforts ont permis de sauver
la vie d’un blessé grave. Le 444e Escadron mérite donc à juste titre le
trophée Mynarski 2003.

Rescue 475: Saving two of their own

The memory quilt in Goose Bay, Labrador.

La courtepointe du souvenir à Goose Bay, au Labrador.

TROPHÉEMYNARSKITROPHYL’équipe de sauvetage 475 
sauve deux des leurs

par Holly Bridges

C’est le pire cauchemar d’un équipage de
recherche et de sauvetage : exécuter une
mission de sauvetage pour l’un des leurs.

Pourtant, le 18 juillet 2002, les membres
de l’équipe de sauvetage 475 du 444e Esca-
dron de soutien au combat ont refoulé
leurs émotions et sont partis à la recherche
de leurs amis, collègues et compagnons
d’escadron dont l’hélicoptère CH-146
Griffon s’était écrasé près de Goose Bay,
dans l’espoir de pouvoir les sauver.

« Ça vous prend aux tripes, car vous savez
que les victimes sont vos pairs », se rappelle
le Capitaine Will Lozie, copilote. L’écrasement
avait été fatal, tuant les deux pilotes et
blessant gravement le technicien de
recherche et sauvetage (SAR) et le mécani-
cien de bord. Cependant, les membres de
l’équipe de sauvetage 475 ignoraient ces
détails au moment de leur décollage à 
19 h 30 ce soir-là : ils savaient seulement qu’il
y avait des survivants et que le temps pressait.

En dépit de l’orage, du plafond nuageux de
92 mètres, de la pluie, de la tombée immi-
nente de la nuit et de plusieurs petites
urgences survenues en cours de vol, le Capt
Lozie et ses collègues, le Capt Brad Steeles,
commandant d’aéronef, le Sergent Denis Plourde, mécanicien de
bord, le Sergent Mark Glowach, technicien SAR et le Capitaine de
corvette Allan Kahn, médecin de l’air, ont réussi à trouver le site de
l’écrasement et à faire leur devoir. Ils ont transporté les blessés à
l’hôpital, puis les personnes décédées chez le médecin légiste qui les
examinerait le lendemain. C’est seulement après avoir vécu le plus
difficile qu’ils se sont abandonnés à leurs émotions.

« Nous avons très bien maîtrisé nos émotions jusqu’après
notre atterrissage à l’hôpital : c’est à ce moment-là que nous nous
sommes rendu compte du risque énorme que nous avions couru
pour sauver ces gens », raconte le Capt Lozie. « Notre comman-
dant nous a retrouvés à l’hôpital. Nous attendions tous les 
quatre près de l’aéronef, laissant les médecins faire leur travail,
puis nous nous sommes donnés une accolade, sachant que nous
avions accompli notre mission. Mais nous savions que les deux
autres (le Capt Colin Sonoski et le Capt Juli-Ann Mackenzie) se
trouvaient encore sur les lieux de l’écrasement. »

Les membres de l’équipe de sauvetage 475 ont obtenu 
la Mention élogieuse du chef d’état-major de la Défense pour leurs
actes et pour leur résolution altruiste à trouver leurs collègues 

en dépit des défis qu’ils ont dû affronter
cette nuit-là, tandis que l’ensemble de
l’Escadron s’est vu accorder le trophée
Mynarski 2003 décerné par l’Association de
la Force aérienne du Canada.

« Que dire des gars de l’équipe de sauve-
tage 475! », déclare le Caporal-chef Dave
Pawulski, le mécanicien de bord qui a
survécu à l’écrasement et dont les efforts
héroïques pour sécuriser le lieu de l’écrase-
ment et soigner le Sergent Mario Michaud,
technicien SAR, lui ont valu l’Étoile du
courage de la gouverneure générale, qui lui
sera présentée plus tard cette année.

« Après l’écrasement, j’ai reçu beaucoup
de marques d’attention », se rappelle le 
Cplc Pawulski. « J’étais mal à l’aise face à
cela, car bien d’autres personnes avaient
également déployé des efforts exception-
nels. Je trouvais que le professionnalisme
exemplaire et la détermination qu’a mani-
festés l’équipage durant la mission n’étaient
pas reconnus. Le fait que les membres de
l’équipage ont reçu le trophée Mynarski
montre la reconnaissance de la collectivité
SAR à l’égard de leur sens extraordinaire
du devoir. La réussite de la mission de
sauvetage est en grande partie attribuable
à la capacité des membres de l’équipage de

maîtriser les émotions fortes qu’ils ont ressenties en apprenant
le sort de leurs amis et collègues, un sort qui aurait très bien pu
être le leur. »  

« Je peux vous affirmer que rien n’a été plus difficile que de
laisser Colin et Jules pour que Mario et moi puissions être trans-
portés à l’hôpital. Pour cela, je serai à jamais reconnaissant. »

Le Sgt Michaud a souffert de nombreuses blessures, notamment
des fractures à la cheville, au tibia, au péroné, au fémur, aux hanches,
aux vertèbres, aux côtes et au crâne, en plus d’avoir subi des dom-
mages au cœur et des lésions par écrasement au biceps gauche. Il
attribue le fait qu’il soit encore en vie aujourd’hui à son « instinct de
survie » ainsi qu’aux soins du Cplc Pawulski sur les lieux de l’acci-
dent et des membres de l’équipe de sauvetage 475 par la suite.

« Je leur suis très reconnaissant, car si ce n’était d’eux, je ne
serais pas ici. Ils ont pris soin de moi quand j’en étais incapable.
J’étais vraiment en piètre état. »  

« L’accident a touché presque tous les membres de
l’escadron. Sur le coup, tous ont réfléchi très sérieusement à 
la situation et ont songé que cela aurait pu être le sort de 
n’importe lequel parmi eux. »

Goose Bay SAR crew earns Mynarski trophy

L’équipage SAR de Goose Bay reçoit le trophée Mynarski

The crash site. Flight Safety investigators later determined it was a minute
crack in one of the rotor blades that caused the fatal incident.

Lieu de l’écrasement. Les agents d’enquête de la sécurité des vols ont 
découvert qu’une minuscule fissure dans l’une des pales de rotor était la 
cause de l’accident mortel.

Wing Commander Col Glynne Hines
presents CDS Commendation to
Capt Will Lozie.

Le Col Glynne Hines, commandant
d’escadre, présente la Mention
élogieuse du CEMD au 
Capt Will Lozie.

Wing Commander Col Glynne Hines
presents CDS Commendation to
Flight Engineer Sgt Denis Plourde.

Le Col Glynne Hines, commandant
d’escadre, présente la Mention 
élogieuse du CEMD au Sgt Denis
Plourde, mécanicien de bord.

MCpl Dave Pawulski during his last flight aboard
the CH-146 Griffon in Goose Bay. He now flies
the CH-149 Cormorant out of 14 Wing
Greenwood.

Le Cplc Dave Pawulski pendant son dernier vol 
à bord du CH-146 Griffon à Goose Bay. À 
l’heure actuelle, il fait partie de l’équipage du
CH-149 Cormorant à la 14e Escadre Greenwood.

PHOTOS: DND/MDN
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By Sgt Cédric Hamel

VALCARTIER — During a briefing
February 5, Colonel Christian Rousseau,
Commander 5 Area Support Group
informed CF members and the residents
of Shannon, a municipality bordering the
base, on what has been done and will 
be done about the presence of TCE
(trichloroethylene) contaminates in the
ground water.

“What we shouldn’t forget at this time is
that the water from Valcartier’s aqueduct taps
in the garrison and the homes of Shannon is
very good to drink,” said Col Rousseau.

TCE is an industrial cleaning solvent. It
was found in the soil of SNC Technologies
Inc. private property and on the property of
the Defence R&D Canada – Valcartier.

In 1997, a contaminated well was closed
and a new well built. Construction was
completed in December 2000. At the time

when Shannon officials discovered that
some of its homes had TCE-contaminated
water in their wells, 161 Shannon homes
were using the garrison water system for
their drinking water.

In the summer of 2004, a team of water
treatment specialists will evaluate seven
new technologies to find the most 
effective solution to the problem of TCE-
contaminated ground water.

“Water quality is our number one con-
cern, and the quality here even exceeds
some standards; I myself drink it every
day,” said Daniel Stapleton, a water purifi-
cation technician from the Public Works
Workshop Valcartier Garrison Engineering
Services.

“The water is tested every Tuesday, and a
sample is also sent for analysis to an outside
civilian agency. If a problem is found, we deal
with it immediately.”

Daniel Stapleton, a water purification technician, tests
Valcartier’s water on a weekly basis.

M. Daniel Stapleton, technicien en assainissement des
eaux, effectue des tests sur la qualité de l’eau à toutes
les semaines.

MCPL/CPLC RON FLYNN

Valcartier’s water quality exceeds standards

Valcartier – la qualité de l’eau 
est au delà des normes

par le Sgt Cédric Hamel

VALCARTIER — Le 5 février dernier, le
Colonel Christian Rousseau, commandant
du 5e Groupe de soutien de secteur, a fait
le point afin de rassurer les militaires et la
population de la municipalité de Shannon à
propos de ce qui a été fait et de ce qui va
être fait dans le dossier du trichloréthylène
(TCE), un contaminant retrouvé dans la
nappe phréatique.

« Actuellement, ce dont il faut se rappeler,
c’est que l’eau qui provient du réseau 
d’aqueduc de Valcartier et qui se trouve dans
nos robinets sur la garnison et dans les 
résidences de Shannon est très bonne à
boire », a mentionné le Col Rousseau.

Le TCE est un solvant dégraissant indus-
triel. Il a été trouvé dans le sol des terrains
privés de SNC Technologies Inc. et sur les
terrains appartenant à R et D pour la
défense Canada – Valcartier.

En 1997, le puits contaminé a été fermé
et un nouveau puits a été creusé. Les
travaux de construction se sont terminés

en décembre 2000. Lorsque la municipalité
de Shannon a découvert que certaines de
ces résidences avaient de l’eau contaminée
au TCE dans leurs puits, 161 résidences de
Shannon ont été connectées au réseau
d’aqueduc de la garnison afin qu’elles soient
alimentées en eau potable.

Dès l’été 2004, une équipe de spécialistes
en traitement des eaux fera l’étude de sept
nouvelles technologies afin de trouver la
solution la plus efficace pour remédier au
problème de TCE dans la nappe souterraine.

« La qualité de notre eau est notre 
priorité numéro un et elle dépasse même
certaines normes. J’en bois moi-même à
tous les jours », a précisé M. Daniel
Stapleton, technicien en assainissement des
eaux, de la section Atelier des travaux
publics du génie de la garnison de
Valcartier.

« L’eau est testée à toutes les semaines
le mardi et un échantillon est aussi envoyé à
l’extérieur à une entreprise civile pour
analyses. Si un problème se présente, nous y
remédions immédiatement. »

Council examines collective,
individual training programs

By Suzanne Gaudreault

KINGSTON, Ont. — More than 50 
senior members from both the Regular
and Reserve Force, as well as represen-
tatives from the field force and training
institutions met for two days to discuss
Army training issues in late January.

The Army Training Council was
established in 2000 and is under the
guidance of Brigadier-General Glenn
Nordick, commander of Land Force
Doctrine and Training System (LFDTS).

The council’s main objective is to
ensure that:

• soldiers achieve the knowledge and 
skills they require to carry out 
their tasks, by maximizing the 
effects of our schools and training 
centres;

• training content and methodology 
is fully aligned with CF and human 
resource requirements and policies.

During the two-day conference, the
Army Training Council reaffirmed train-
ing priorities and synchronized events
and initiatives regarding the develop-
ment and implementation of Army
training.

The council discussed collective 
training, including discussions focussed on
the establishment of the Army Collective
Training Authority (ACTA), which will be
responsible and accountable to the Army
Training Authority (ATA) for the delivery
of collective training.

The Canadian Manoeuvre Training
Centre (CMTC) is set to become the
Army’s newest and most technologically
advanced collective training facility. It
will provide realistic field training using
simulation for Canadian Army battle
groups beginning in 2006.

The Army Simulation and Emerging
Synthetic Environment Centre is being
relocated into a permanent home at a
cost of $5.2 million. The move will
enhance delivery of simulation training
and accommodate the numerous
experiments conducted for the Army.

The council continued its scrutiny of
the individual training system, including the
Reserve Army officer training program.

The jam-packed agenda also included
discussions and updates on professional
development training, Army fitness pro-
gram, Army training safety.
Ms. Gaudreault is a PAO with LFDTS.

Le Conseil examine les programmes de
l’instruction collective et individuelle

par Suzanne Gaudreault

KINGSTON (Ont.) — À la fin janvier,
plus de 50 officiers supérieurs de la Force
régulière et de la Réserve, ainsi que des
représentants de la force de campagne et
des établissements de formation ont par-
ticipé à une réunion de deux jours afin de
discuter de questions relatives à l’en-
traînement de l’Armée.

Le Conseil de l’instruction de l’Armée
de terre, créé en 2000, se trouve sous
l’autorité du Brigadier-général Glenn
Nordick, commandant du Système de la
doctrine et de l’instruction de la Force
terrestre (SDIFT).

Le Conseil a pour principal objectif de
veiller à ce que :

• les soldats acquièrent les 
connaissances et les compétences 
nécessaires pour accomplir leurs 
tâches, en optimisant l’efficacité de 
nos écoles et de nos centres 
d’instruction;

• le contenu de l’instruction et les 
méthodes utilisées concordent 
pleinement avec les besoins et les 
politiques des FC et des ressources 
humaines.

Pendant la conférence, le Conseil 
de l’instruction de l’Armée de terre a
réitéré ses priorités en matière d’ins-
truction et synchronisé les événements
et les initiatives touchant au développe-
ment et à la mise en œuvre de l’instruc-
tion de l’Armée.

Le Conseil s’est penché sur l’instruction
collective, notamment sur l’instauration

de l’Autorité chargée de l’instruction
collective de l’Armée de terre (AICAT)
qui devra répondre de la prestation de
l’instruction collective devant le SDIFT.

Le Centre canadien d’entraînement
aux manœuvres (CCEM) est en voie de
devenir l’installation d’instruction collec-
tive la plus nouvelle et la plus perfection-
née sur le plan technologique de
l’Armée. Son objectif sera de dispenser
aux groupements tactiques de l’Armée
de terre du Canada, à compter de 2006,
de l’instruction en campagne réaliste en
faisant appel à la simulation.

Le Centre de simulation et bureau de
coordination de l’environnement synthé-
tique de l’Armée déménagera dans une
installation permanente, aux coûts de 
5,2 millions de dollars. La simulation s’en
trouvera améliorée, et il sera possible d’y
mener les nombreuses expérimentations
de l’Armée.

Le Conseil poursuit son examen du
système d’instruction individuelle, y com-
pris le Programme de formation des
officiers de l’Armée de terre (Réserve).

Au cours de la rencontre, dont l’ordre
du jour était fort chargé, les participants
ont également discuté de l’instruction 
et du perfectionnement professionnel,
du programme de conditionnement
physique de l’Armée et de la sécurité 
à l’entraînement dans l’Armée, ce qui 
a permis de faire le point sur ces 
questions.
Mme Gaudreault est agente des affaires
publiques pour le SDIFT.



uand Herbie servait au sein de
l’Armée canadienne en tant que 
simple soldat, ses bouffonneries 

faisaient régulièrement la une des journaux.
Créé par le dessinateur humoristique

William « Bing » Coughlin, Herbie, le héros
sans menton, s’est imposé comme icône
populaire durant la Seconde Guerre mon-
diale. À la fin de la guerre, Herbie paraissait
dans au moins 30 quotidiens canadiens,
en plus du journal Maple Leaf, comme il
s’appelait à l’époque.

Les soldats l’ont élu « Canadien de 
l’année » en 1944, et les graffitis « Herbie
wuz here » illustraient la progression
des Canadiens. Herbie était jugé tellement
caractéristique du fantassin canadien que
les soldats du pays en sont venus à être
connus sous le nom de « Herbies ».

Le 23 février marque le 60e anniver-
saire de l’apparition de Herbie dans le
journal Maple Leaf. À cette occasion, on a
créé une exposition consacrée aux dessins
humoristiques de l’Armée canadienne,
mettant en vedette le travail de deux

dessinateurs humoristiques canadiens,
William G. « Bing » Coughlin et Robert
Mullan. Les dessins de l’artiste contempo-
rain Robert Mullan paraissent dans La
Feuille d’érable ainsi que dans d’autres 
publications militaires. L’exposition, qui
aura lieu au QGDN du 23 au 27 février,
regroupe 30 œuvres d’art que le public n’a
jamais vues auparavant.

Les dessins humoristiques et les cari-
catures d’autrefois se moquaient de la 
condition humaine, tout comme ceux 
d’aujourd’hui. Le commentaire du dessinateur
sur la vie et la discipline militaires venaient à
point pour faire rire et détendre l’atmos-
phère. En fait, les choses allaient tellement
mal parfois que, pour reprendre l’expression
populaire, « mieux vaut en rire! ».

Bing Coughlin
Membre de l’Ordre de l’Empire britan-
nique, William « Bing » Coughlin est né à
Ottawa et a combattu en Sicile dans les
rangs du Princess Louise Dragoon Guards. Il
a ensuite été affecté comme dessinateur
humoristique au journal Maple Leaf.

Robert Mullan
Le Cplc (ret) Robert Mullan est né à
Montréal en 1957. Il a commencé sa 
carrière militaire en 1974 dans le Régiment
des Black Watch, puis a été muté au régi-
ment des 48th Highlanders of Canada,
avant de finalement s’enrôler dans la Force
régulière. Le Cplc Mullan s’est adonné au
dessin humoristique pendant son affecta-
tion en Yougoslavie en 1995. Depuis qu’il a
quitté les FC, en mars 2003, il collabore à
plusieurs publications militaires et au site Web
de l’Armée. Pour avoir un aperçu de son 
talent, il suffit de consulter le site Web sui-
vant : http://regimentalrogue.tripod.com/
mullan/cartoons.htm.
Il est possible d’effectuer une visite virtuelle de l’ex-
position consacrée aux dessins humoristiques de
l’Armée canadienne à la section des nouvelles du
site www.armee.gc.ca.

hen Herbie served with the
Canadian Army as a private, his

antics regularly landed him in
newspapers.

Created by cartoonist William “Bing”
Coughlin, the heroic, chinless Herbie became
a popular icon at the front in the Second
World War. By the end of the war Herbie
was appearing in at least 30 daily newspapers
across Canada in addition to The Maple Leaf.

Troops voted him “Canadian Man of the
Year” in 1944, and “Herbie wuz here” graffiti
marked the path of the Canadian advance.
Herbie came to be so identified with the
Canadian infantry privates, that Canadian
soldiers became known as “Herbies.”

February 23 marked the 60th anniversary
of the publication of Herbie in The Maple
Leaf. A Canadian Army cartoonist exhibition
has been created to highlight the work of
two Canadian cartoonist—William G. "Bing"
Coughlin and Robert Mullan. Cartoons by
contemporary artist, Robert Mullan, run in
The Maple Leaf and other military publica-
tions. The exhibition, being held at NDHQ,
February 23-27, features 30 different works
of art that the public has never seen before.

Then, as now, cartoons and caricatures
poked fun at the human condition. It was at
just such moments that the cartoonist's
commentary on military life and discipline
often brought a chuckle that relieved 
tension. Things would often be so bad that,

as the saying goes—you had
to laugh!

Bing Coughlin
William “Bing” Coughlin,
Member of the Order of
the British Empire, was
born in Ottawa and saw
action in Sicily with the
Princess Louise Dragoon
Guards. He later served 
as cartoonist with The
Maple Leaf.

Robert Mullan
MCpl (Ret) Robert
Mullan was born in
Montréal in 1957. He
began his military career in
1974 with the Black Watch, later transferred
to the 48th Highlanders of Canada, and
finally joined the Regular Force. MCpl Mullan
started cartooning in his spare time while on
tour in Yugoslavia in 1995. He retired from
the CF in March 2003 and is currently 
contributing cartoons for several military
publications and the Army Web site.You can
see more of Mr. Mullan’s works on the Web
at: http://regimentalrogue.tripod.com/
mullan/cartoons.htm.
To tour the Canadian Army Cartoonist exhibition,
visit the news section of www.army.gc.ca.
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HMCS/NCSM TORONTO

Pizza, provisions and a port visit

By Johanna Ngoh

I t was smooth sailing through the Strait of Gibraltar and
into the Mediterranean Sea for HMCS TORONTO and
her crew after crossing the ocean. "What a difference

two weeks makes!" observed Sub-Lieutenant Dale St. Croix.
"The calm waters of the Mediterranean are a stark con-
trast to the rough seas of the North Atlantic."

To celebrate their impending arrival to the Med, HMCS
TORONTO entertained the ship's company in style with a
“Pizza Night”, whereby crewmembers ordered out for
freshly baked pies delivered right to their workstations.
“To your door in 30 minutes and it's free,” joked Chief
Petty Officer, 2 Class Morley Ward, chief marine systems 
engineer, as he headed out to make another delivery, while
supply officers such as Lieutenant(N) Katherine MacLeod
cooked enough pizza throughout the night to feed all of
TORONTO's 230 regular crew.

After a glimpse of Mount Etna, Italy’s most renowned
volcano, and a stop for provisions in Augusta Bay,TORONTO
proceeded along the east coast of Sicily. Rounding its tip as
the ship headed towards her first port visit of Operation
ALTAIR, the fortifications of Valetta materialized out of the
mist as TORONTO approached the tiny island nation of
Malta, an archipelago of barren rocks halfway between Sicily
and North Africa.

Set into the east coast of Malta, the busy port of Valetta
has teemed with life, history and culture for centuries. A
feat of military engineering, Valetta is a walled city that

was initially designed against Turkish invasion, and its 
fortifications became the first link in a chain of defence
that gradually expanded around the entire island in antic-
ipation of sea-based assaults.

Within the walls of Valetta itself, large cement disks dot
the city, entrances to a very extensive system of under-
ground tunnels and caverns built as a safe haven against
bombing during the Second World War. Given its mandate
of defence, it is little wonder that this beautifully preserved
16th century city has served as the setting for such Roman
film epics as “Gladiator” and, most recently,“Troy”.

But despite so much to see and do ashore, the port visit
also served as an excellent opportunity for the crew to
liaise with her American counterparts from USS BULKELEY,
also assigned to the George Washington Carrier Strike
Group with which TORONTO is currently deployed.

Berthed alongside the Arleigh Burke class destroyer, the
crew took full advantage of this time to talk shop according
to Commander Bruce Belliveau,TORONTO’s commanding
officer: “It was an outstanding opportunity to work on
operational integration, exchange views on how we each
do business and also work out communications and other
issues face to face.”

Not to mention social aspects, another opportunity that
was not lost on the ship’s company, reassured Cdr Belliveau.

“The crew took the time to enjoy a very historic island,
visiting the many sites related to the Knights of St John,
museums and of course shopping for souvenirs,” said Cdr
Belliveau.“Overall it was a very successful visit and perhaps
the last for quite some time as soon we will be entering the
Gulf region.”

So long and Godspeed to TORONTO and her crew.
Or, as they say in Maltese, sahha!

The Canadian Naval Flag, also known
as the "Jack", is raised as HMCS
TORONTO comes to port in Valetta 
on the Mediterranean island of Malta.

On hisse le drapeau de la Marine
canadienne, aussi connu sous le 
nom de « Jack », alors que le 
NCSM TORONTO entre dans le port 
de La Valette sur l’île méditerranéenne
de Malte.

LS Robert Jensen (right) and 
OS Michael Chiola are the two front
members of the forecastle (fo'c'sle)
"part ship hands", bringing in the
ropes as the ship leaves the port 
of Valetta, Malta.

Sur le gaillard d’avant, le Mat 1 Robert
Jensen (à droite) et le Mat 3 Michael
Chiola, de l’équipe de plage, retirent
les cordages alors que le navire
s’apprête à quitter le port de 
La Valette, à Malte.

HMCS TORONTO (right) berths along-
side USS BULKELEY at Port Pier in
Valetta, Malta. An Arleigh Burke class
destroyer, BULKELEY is assigned to the
George Washington Carrier Strike
Group, which TORONTO is currently
deployed as part of Op ALTAIR.

Le NCSM TORONTO (à droite) est
accosté aux côtés du USS BULKELEY à
La Valette, Malte. Destroyer de classe
Arleigh Burke, le USS BULKELEY est
affecté au Groupe d’intervention –
porte-avions George Washington avec
lequel le TORONTO est actuellement
déployé dans le cadre de l’Op ALTAIR.

MCPL/CPLC COLIN KELLEY

MCPL/CPLC COLIN KELLEY

Pizza, ravitaillement et escale

par Johanna Ngoh

Après la traversée de l’océan, le NCSM TORONTO et
son équipage ont navigué en douceur le long du détroit
de Gibraltar, avant de s’engager dans la mer

Méditerranée. « Quelle différence peuvent faire deux
semaines! », a fait observer l’Enseigne de vaisseau de 1re classe
Dale St. Croix. « Les eaux calmes de la Méditerranée offrent
un net contraste avec la forte houle de l’Atlantique Nord. »

Pour souligner l’entrée imminente du NCSM TORONTO
dans la Méditerranée, on a décidé d’offrir une « soirée 
Pizza » aux membres de l’équipage, qui n’avaient qu’à 
« donner leur commande » pour se faire livrer de bonnes
pizzas fraîchement sorties du four directement à leurs
postes de travail. « Livraison garantie en 30 minutes ou
c’est gratuit! », a précisé en plaisantant le Premier maître de
2e classe Morley Ward, chef-mécanicien de marine, qui 
s’apprêtait à faire une autre tournée de livraison. Des
officiers d’approvisionnement, dont le Lieutenant de vais-
seau Katherine MacLeod, ont enfourné des pizzas toute 
la nuit de façon à nourrir les 230 membres réguliers de
l’équipage du NCSM TORONTO.

Après un coup d’œil au mont Etna, volcan le plus connu
d’Italie, et un arrêt pour le ravitaillement dans la baie
d’Augusta, le TORONTO a poursuivi sa route en longeant
la côte orientale de la Sicile. D’abord simple silhouette,
alors que le navire se déplaçait vers la première escale de
l’opération ALTAIR, les fortifications de La Valette ont
finalement surgi du brouillard à l’approche de la minuscule
république insulaire de Malte, archipel rocheux à mi-chemin
entre la Sicile et l’Afrique du Nord.

Érigé sur la côte est de Malte, le port animé de La
Valette déborde de vie et cumule depuis des siècles un
riche patrimoine historique et culturel. Joyau du génie
militaire, La Valette est une ville fortifiée conçue à l’origine
pour résister à l’invasion turque; ses fortifications sont

devenues le premier maillon d’un système de défense qui
a peu à peu encerclé l’île en prévision d’assauts venus 
de la mer.

À l’intérieur des murs de La Valette, d’imposantes masses
circulaires de ciment ceinturent la ville et donnent accès à
un vaste réseau de tunnels et de cavernes qui formaient
une zone protégée contre les bombardements de la
Deuxième Guerre mondiale. Compte tenu de sa mission de
défense, personne ne sera étonné d’apprendre que cette
cité du 16e siècle magnifiquement préservée a servi de
décor au tournage d’épopées romaines telles que le film 
« Gladiateur » et, plus récemment, « Troie ».

Outre tout ce qui était donné à voir et à faire pendant le
séjour à terre, l’escale a aussi été pour l’équipage l’occasion
d’une excellente prise de contact avec leurs homologues
américains du USS BULKELEY, qui étaient aussi affectés au
Groupe d’intervention – porte-avions George Washington
avec lequel le NCSM TORONTO est actuellement déployé.

Amarré à quai aux côtés du destroyer de classe Arleigh
Burke, l’équipage a pleinement profité de l’occasion pour
parler métier, selon les dires du Capitaine de frégate Bruce
Belliveau, commandant du NCSM TORONTO. « C’était une
opportunité peu commune de travailler à l’intégration
opérationnelle, d’échanger des idées sur nos façons de faire
et mettre au point nos communications, etc., alors que
nous étions directement en contact avec eux. »

Et c’est sans compter la dimension sociale, une autre
occasion qu’officiers et membres d’équipage n’ont pas 
laissé passer, de préciser le Captf Belliveau.

« Les membres d’équipage ont pris le temps d’explorer
une île au patrimoine impressionnant, ils ont visité les 
nombreux sites liés au souvenir des chevaliers de l’ordre de
Saint-Jean, sans oublier les musées et, bien sûr, la chasse aux
souvenirs », a ajouté le Captf Belliveau. « Somme toute, la
visite a été des plus réussies, et c’est peut-être la dernière
pour un long moment puisque nous entrerons bientôt dans
la région du Golfe. »

Au revoir donc, et bon voyage, ou sahha comme ont dit
les Maltais, au NCSM TORONTO et à son équipage.

TORONTO crew gets a well deserved
run ashore

L’équipage du NCSM TORONTO fait
une visite à terre bien méritée
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HMCS HALIFAX says ‘hat’s on’ 
to toque Tuesday

Sailors from HMCS HALIFAX sported headdress of a 
different kind earlier this month, as they raised funds by
selling toques at the Dartmouth Ferry Terminal and at 
various gates throughout HMC DOCKYARD. Funds raised
were donated to “Raising the Roof”, a charity organization
dedicated to finding long-term solutions for homelessness,
both locally, in Halifax, as well as nationally.

“We were thrilled to participate in this event, as
crewmembers recognize the importance of helping others
in the community in which we work and live,” said
Commander Colin Plows, the ship’s commanding officer.
The sailors’ efforts raised a grand total of $4 000.

This is just one of a number of initiatives that HMCS
HALIFAX has undertaken in order to support the ship’s
namesake city. Other examples include the ship’s involve-
ment in the Adopt-A-Highway program, pitching in as cooks
for the Natal Day Pancake Breakfast, Christmas collections
for the Metro Food Bank Society, and the crew’s efforts in
the post Hurricane Juan clean-up.

—MARLANT Public Affairs

À bord du NCSM Halifax, on 
« attache sa tuque » le mardi

Des marins du NCSM HALIFAX portaient un couvre-chef
hors de l’ordinaire au début du mois, lors de la vente de
tuques au Terminal du traversier de Dartmouth et à diverses
portes d’entrée dans l’arsenal CSM. Les fonds amassés ont
été remis à « Chez Toit », un organisme caritatif qui tente
de trouver des solutions à long terme pour les sans-abri, à
Halifax et partout au pays.

« Nous étions ravis de participer à cette activité. Les
membres de l’équipage reconnaissent l’importance d’aider la
collectivité dans laquelle nous travaillons et nous vivons », a
déclaré le Capitaine de frégate Colin Plows, le commandant
du navire. L’effort déployé par les marins a permis 
d’amasser la somme de 4 000 $.

Il s’agit d’un projet parmi plusieurs auxquels l’équipage
du NCSM HALIFAX a participé pour aider sa ville éponyme,
dont le programme Adoptez une autoroute, le petit déjeuner
aux crêpes de la Fête de la fondation, la campagne de 
ravitaillement de la banque alimentaire de la région métro-
politaine à Noël, ainsi que les activités de remise en état après
le passage de l’ouragan Juan.

— par les Affaires publiques des FMAR(A)

OUR READERS WRITE…
A Burial at Sea
I am an avid reader of The Maple Leaf and I always enjoy
your articles and pictures. However, I believe that the title
on page 8 Vol. 7, No. 2 does not represent the action in the
picture.“Fair sailing, calm seas” or in French, Partons la mer
est belle, does not seem appropriate for a picture of a 
burial at sea. Burial at sea is an old naval custom and very
emotional. It is carried out with utmost respect and
solemnity. One reading the title would certainly get the
impression that sailors do this for fun! A more appropriate
title, perhaps “Last farewell—Derniers adieux”, may have
been a better choice.

CPO 1 J. Pintal

(Thank you for writing—the title was intended as parting words to
the deceased as they prepare to embark on their final voyage at
sea, but clearly the mistake is mine for confusing “Fair sailing, calm
seas” with the old Navy saying “Fair winds, following seas”. With
enough Navy salts such as yourself writing in, it will hopefully be in
short order that this editor finds her sea legs, so to speak! —JN)

In Memoriam: Cdre Fraser-Harris
Jean Fraser-Harris joins all of us in pleasure and appreci-
ation of your memoriam for her distinguished husband
(Vol. 7, No. 5).Your choice of the quip on the update of
his obituary was pure Fraser-Harris that will resonate
among delighted readers long after publication in The
Maple Leaf. It is as Fraser was himself, hilariously and
incorrigibly politically incorrect.

In the course of our last year with him as commanding
officer of HMCS MAGNIFICENT, he never failed during
operations to get on the ship's piping system after 
supper to give the entire crew a full briefing on the day's
events and achievements, followed by plans for the 
following day. Often, the highlights were his little gems of
incomparable wit and humour.

He made every man feel an essential and appreciated
member of the team. It was a rare and powerful recog-
nition of the importance of the individual, no doubt
influenced by four years of air combat in which trust and
reliance upon crew and squadron mates were paramount
to mission success and survival.

Ralph Fisher, RCN (Ret)

LE COURRIER DES LECTEURS
Des obsèques en mer
Je suis un lecteur assidu de La Feuille d’érable et j’aime 
toujours vos articles et vos photos. Cependant, à la 
page 8 du 2e numéro du volume 7, je trouve que le titre 
« Partons la mer est belle » (en anglais « Fair sailing, calm
seas ») n’est pas du tout approprié pour des obsèques en
mer. Cette cérémonie navale remonte à bien longtemps et
est lourde en émotion. Elle est effectuée avec le plus grand
respect et de façon solennelle. En lisant le titre, on croirait
que les marins procèdent à ce rituel pour le plaisir! Il aurait
mieux valu choisir un titre plus juste, comme « Derniers
adieux – Last Farewell ».

PM 1 J. Pintal

(Merci de nous avoir écrit. En réalité, le titre est censé représenter un
mot d’adieu aux défunts à l’occasion de leur dernier voyage en mer. Je
semble avoir confondu l’expression « Fair sailing, calm seas » avec le
vieux dicton marin « Fair winds, following seas ». Si je continue à pou-
voir profiter de grains de sel de gens comme vous qui s’y connaissent
dans le domaine, j’aurai le pied marin en un rien de temps! — JN)

In Memoriam : Cmdre Fraser-Harris
Mme Jean Fraser-Harris se joint à nous tous, qui avons
apprécié votre article à la mémoire de son illustre mari
(vol. 7, no 5). L’anecdote racontant la mise à jour de sa
chronique nécrologique captait bien l’essence du Cmdre
Fraser-Harris et elle restera à l’esprit des lecteurs bien
après la publication de La Feuille d’érable. Cette histoire 
est du Fraser tout craché : hilarante et tout à fait non 
conformiste.

Durant les dernières années que nous avons passées
avec lui à bord du NCSM MAGNIFICENT, le Cmdre
Fraser-Harris n’a jamais manqué, à titre de commandant,
de s’asseoir sur les tuyaux après le dîner pour faire le bilan
de la journée avec tout l’équipage, soulignant les réalisa-
tions de la journée et préparant le travail du lendemain.
Souvent, il agrémentait ses propos de véritables perles
d’humour, symboles de son sens de la répartie.

Il faisait en sorte que chaque homme de son équipe se
sente essentiel et apprécié. C’était un point fort de sa
reconnaissance à l’égard des gens, sans doute influencée par
quatre ans de combats aériens, où il lui était essentiel de
faire confiance à ses compagnons d’équipage et d’escadre
pour le succès des missions et pour sa propre survie.

Ralph Fisher, MRC (ret)

SMOKE ON THE WATER: A layer of
shifting sea smoke blankets Halifax
Harbour, providing a unique view of
naval vessels and an oil rig from 
the office of Rear-Admiral Glenn
Davidson. Sea smoke has been 
an interesting phenomenon in the
harbour this winter as frigid arctic 
air that has been much colder than
the water temperature has blanketed
the area creating the ghostly fog.

LA FUMÉE DE MER : Vue à partir 
du bureau du Cam Glenn Davidson.
Une couche de fumée de mer 
recouvre le port de Halifax offrant 
une vue unique des navires militaires 
et d’une plate-forme pétrolière.
La fumée de mer est un phénomène
intéressant qui a été observé dans 
le port cet hiver et est attribuable à
l’air froid arctique qui est beaucoup
plus froid que la température de
l’eau, créant ainsi un brouillard 
fantomatique.

BARRY LAKE
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

BARNEY J. GLOSTER

March 1, 1942
In Ottawa, the Canadian Women’s Army Corps is now a
“Corps of the Active Militia of Canada”, although PC
1956, the Privy Council order making it official, will not be
published until March 13.The CWAC was actually formed
during the summer of 1941, but its original “auxiliary” sta-
tus meant that it had no official access to Army resources
(especially facilities, training personnel and budget), and its
members—already familiarly known as CWACs—were
neither subject to military law and discipline, nor entitled
to military pay and benefits.Worse, lacking military status,
the CWAC was much less appealing to potential recruits
than the better-paid, better-trained and better-organized
Canadian Women’s Auxiliary Air Force, the female com-
ponent of the RCAF. The war is now 30 months old, and
Canada is only beginning to exploit the eagerness of its
young women to get involved in the war effort.This reluc-
tance puzzles authorities in Britain, where the Territorial
Army began recruiting women in 1938, and unmarried
women without dependants have been subject to “labour
direction” since the passage of the National Service Act in
September 1939.

Despite their eagerness to serve, and the constant 
barrage of patriotic rhetoric in the recruiting campaigns,
everyone knows why women are being recruited: fit young
men belong in combatant units overseas, not typing letters,
cooking meals and washing clothes—even on the industrial
scale required by the Army’s burgeoning system of training
camps. But although they are replacing men in rear-echelon
units, Canada’s female soldiers are paid about 66 percent of
what their male counterparts receive, with fewer benefits.
Also, recruiting criteria are generally higher: women must
be British subjects between 18 and 45 years old, unmarried
and with no dependants, weighing at least 105 pounds (47.6
kg) and at least five feet tall (1.5 m), and in excellent health.

They must also have completed grade eight. Finally, CWAC
officers cannot give orders to men who have not been
placed specifically under their command.

Only fully qualified instructors will work with CWAC
recruits, regardless of gender, but CWAC members will
be commanded only by CWAC officers and NCOs.This is
both a moral and a practical decision: the resourceful
young women the Army needs will not volunteer if their
reputations are at risk. Conscription of women is not
dreamed of.

CWAC units are already organized at each Military
District Headquarters, where the members work as 
typists, bookkeepers and drivers under a CWAC subaltern.
The corps also has its own recruit schools in Kitchener,
Ont. and Vermilion, Alta., and an officers’ school at Sainte-
Anne-de-Bellevue, Que. “Militarization” means a great
expansion of employment opportunities: CWACs can
serve anywhere in the Army’s home war establishment.
Within months, they are working in signals, intelligence,
motor transport and a variety of technical trades, as well as
the traditional female occupations in logistics and adminis-
tration. Female nurses and physicians are in the Royal
Canadian Army Medical Corps, but women in health care
support trades such as dental technicians and nursing assis-
tants are also recruited into the CWAC. In many places, the
most significant barrier to CWACs’ employment is lack of
female-only quarters.

The first CWACs posted overseas go to Army
Headquarters in London in 1943. Oddly, the first CWACs
to enter a theatre of war are four performers in the
Canadian Army Show, which tours Italy in the spring of
1944. Before the German surrender, only 156 CWACs
serve in north-west Europe, and 43 in Italy, but during the
months following VE day, hundreds more are involved in
the complex task of repatriating the Army from Europe

to Canada, and others serve with the occupation force in
Germany. In all, about 3 000 CWACs serve overseas.
None are killed by enemy action, by four are wounded in
1945, during a German V-2 missile attack on Antwerp.

CANADIAN WAR MUSEUM/MUSÉE CANADIEN DE LA GUERRE

Le 1er mars 1942
À Ottawa, le Service féminin de l’Armée canadienne
(CWAC) devient un « corps de la milice active du Canada »,
même si le C.P. 1956, le décret du Conseil privé qui officialise
son nouveau statut, ne sera publié que le 13 mars. En fait, le
CWAC est formé depuis l’été 1941, mais son statut original
« de service auxiliaire » signifie qu’il n’a pas accès offi-
ciellement aux ressources de l’Armée de terre (particulière-
ment aux installations, au personnel d’instruction et aux
ressources financières) et que les femmes qui en sont
membres – déjà connues sous le nom de CWAC – ne sont
assujetties ni aux règlements ni à la discipline militaires, et ne
bénéficient ni d’une solde ni d’avantages sociaux. Pire
encore, comme les membres du CWAC n’ont pas le statut
de militaires, le Service est beaucoup moins attirant pour les
recrues potentielles que le Corps auxiliaire féminin de
l’Aviation canadienne, qui constitue l’élément féminin de
l’Aviation royale du Canada (ARC), et où les membres sont
mieux payés, mieux entraînés et mieux organisés. La guerre
sévit depuis 30 mois et le Canada ne fait que commencer à
exploiter la volonté des jeunes femmes à participer à l’effort
de guerre. Cette hésitation du gouvernement canadien 
surprend les autorités de la Grande-Bretagne, où l’Armée
territoriale recrute des femmes depuis 1938 et où les
femmes célibataires sans enfants sont appelées à « participer
à l’effort de guerre » depuis l’adoption de la National Service
Act, en septembre 1939.

Malgré la volonté des femmes à servir leur pays et le flot
constant de messages patriotiques dans les campagnes de
recrutement, le rôle donné aux jeunes femmes saute aux
yeux : les jeunes hommes en bonne condition physique
sont envoyés dans des unités de combat pour se battre à
l’étranger, on ne leur demande pas de taper des lettres, de
préparer des repas et de laver des vêtements – même si le
système d’entraînement militaire en plein essor de l’Armée
exige une production à l’échelle industrielle. Même si les
femmes soldats canadiennes remplacent les hommes dans
les échelons arrière, elles reçoivent une solde qui ne
représente qu’environ 66 % de celle de leurs homologues
masculins et bénéficient d’un nombre réduit d’avantages
sociaux. De plus, les femmes doivent généralement remplir
des critères plus stricts avant d’être recrutées : elles

doivent être sujets britanniques, âgées de 18 à 45 ans,
célibataires sans enfants, peser au minimum 105 livres
(47,6 kg), mesurer au moins cinq pieds (1,5 m) et jouir d’une
excellente santé. De plus, elle doivent avoir réussi une
huitième année scolaire. Finalement, les CWAC occupant un
poste d’officier ne peuvent pas donner d’ordres à des
hommes qui ne relèvent pas directement d’elles.

Seuls des instructeurs pleinement qualifiés, peu importe
leur sexe, peuvent travailler avec des recrues du CWAC,
mais celles-ci ne peuvent être commandées que par des
officiers et des sous-officiers de leur service. Cette déci-
sion relève de raisons d’ordre moral et pratique : les

Vers 1944: Le Sdt Roy, CWAC par
Molly Lamb Bobak. L’image, une
des plus connues de la Deuxième
Guerre mondiale exécutée par un
artiste canadien, montre le sujet
derrière le comptoir de la cantine à
Halifax où elle travaille.

Ca. 1944: Pte Roy, CWAC by Molly
Lamb Bobak, one of the most
famous Second World War images
by a Canadian artist, shows the
subject behind the counter of the
Halifax canteen where she works.

Camp Borden, Ont., le 16 mars
1945 : Le Sdt N. McCosh trie du
linge dans la buanderie du camp.

Camp Borden, Ont.; March 16,
1945: Pte N. McCosh sorting loads
in the camp laundry.

jeunes femmes pleines de ressources dont l’Armée a
besoin ne se porteraient pas volontaires si elles
risquaient de perdre leur réputation. La conscription des
femmes est impensable.

Les unités du CWAC sont déjà organisées dans tous
les quartiers généraux de districts militaires et les
femmes y travaillent à titre de dactylos, de commis
comptables et de conductrices, sous la direction d’un
membre subalterne du CWAC. De plus, le service pos-
sède ses propres écoles de recrutement à Kitchener, en
Ontario, à Vermilion, en Alberta, et une école d’officiers à
Sainte-Anne-de-Bellevue, au Québec. La « militarisation »
entraîne une augmentation considérable des possibilités
d’emploi : les CWAC peuvent servir dans n’importe quel
service de l’Armée de terre au Canada. En quelques mois,
elles entrent au service d’unités de transmission, de ren-
seignement, de transport motorisé et d’une variété de
métiers, et occupent des postes normalement réservés
aux femmes, dans les services de la logistique et de sou-
tien administratif.Des infirmières et des femmes médecins
sont engagées dans le Corps de santé royal canadien, mais
les femmes qui pratiquent une profession liée au soutien
des soins de santé, comme les techniciennes dentaires et
les infirmières auxiliaires autorisées, sont aussi recrutées
au sein du CWAC. Dans de nombreux endroits, le plus
important obstacle à l’embauche des CWAC est le
manque de quartiers réservés aux femmes.

Les premières CWAC affectées à l’étranger sont
envoyées au QG de l’Armée à Londres, en 1943. Étrange-
ment, les quatre premières femmes à se rendre dans un
théâtre de guerre sont des artistes du Canadian Army
Show, en tournée en Italie au printemps 1944. Avant la
défaite de l’Allemagne, 156 CWAC seulement sont au
service de l’Armée dans le nord-est de l’Europe et 43 en
Italie, mais durant les mois qui ont suivi le Jour de la
Victoire en Europe, des centaines d’autres participent à la
tâche complexe que représente le rapatriement de
l’Armée au Canada, et d’autres encore servent au sein de
la force d’occupation en Allemagne. En tout, environ 3 000
CWAC servent à l’étranger. Aucune de ces femmes n’est
tuée par l’ennemi, mais quatre sont blessées à Anvers en
1945, durant une attaque allemande au missile V-2.



Le Lieutenant-général Rick Hillier a pris le
commandement de la Force internationale
d’assistance à la sécurité (FIAS) dirigée par
l’OTAN, à Kaboul, en Afghanistan, prenant la
relève du Lgén Götz Gliemeroth de l’armée
allemande.

Le Lgén Hillier commandera, au cours des
six prochains mois, cette force constituée de
plus de 5 500 soldats venant de 33 pays. La
FIAS a pour mission d’aider à maintenir la
sécurité à Kaboul et dans les environs, de
sorte que l’Autorité de transition en

Afghanistan et les organismes des Nations
Unies puissent faire leur travail.

« Le Canada demeure déterminé à 
travailler avec ses partenaires de l’OTAN
pour établir et maintenir la stabilité et 
la sécurité en Afghanistan », a indiqué le 
ministre de la Défense, David Pratt. « La
nomination du Lgén Hillier en tant que
commandant de la FIAS est un autre exem-
ple de notre engagement. Je suis persuadé
que la FIAS et l’OTAN seront bien servies
par lui. » 

« La direction de la FIAS est entre bonnes
mains si elle est assurée par le Lgén Hillier »,
a ajouté le Général Ray Henault, chef d’état-
major de la Défense. « Son expérience con-
sidérable, qui comprend le commandement
d’une division multinationale en Bosnie et
celui de l’Armée de terre du Canada, en fait
un candidat idéal pour diriger cette très
importante mission internationale. » 

Parallèlement au transfert du comman-
dement global de la FIAS, le contingent
canadien accueille aussi un nouveau com-
mandant. En effet, le Major-général Andrew
Leslie, ayant terminé son affectation de six
mois à titre de commandant adjoint de la
FIAS et de commandant de la Force opéra-
tionnelle Kaboul (FO Kaboul), a confié ses
fonctions de commandant de la FO Kaboul
au Colonel Alain Tremblay.

La participation militaire du Canada à la
FIAS porte le nom d’opération ATHENA
et consiste en deux rotations de six mois
auxquelles participent quelque 2 000 mem-
bres des FC, rotations qui prendront fin en
août 2004.

Lieutenant-General Rick Hillier has assumed
command of the NATO-led International
Security Assistance Force (ISAF) in Kabul,
Afghanistan, succeeding German Army
Lieutenant-General Götz Gliemeroth as the
commander.

LGen Hillier will command the force of
more than 5 500 soldiers from 33 nations for
the next six months.The mission of ISAF is to
help maintain security in Kabul and the sur-
rounding area so that the Afghan Transitional
Authority and UN agencies can function.

“Canada remains committed to working
with our NATO partners in order to help
create and maintain stability and security in
Afghanistan,” said Defence Minister David
Pratt. “LGen Hillier's appointment as com-
mander of ISAF is yet another example of
our commitment and I am confident that
ISAF and NATO will be well served by him.”

“The leadership of ISAF is in good hands
with LGen Hillier as commander,” said
General Ray Henault, Chief of the Defence
Staff. “His considerable experience, which
includes command of a multinational 
division in Bosnia and the commander of
the Canadian Army, make him an ideal
choice for the leader of this very important
international mission.”

Concurrent with the transfer of overall
command of ISAF, the Canadian Contingent
also received a new commander. Major-
General Andrew Leslie completed his 
six-month tour as deputy commander of
ISAF and commander of Task Force Kabul
(TFK). He handed over his duties as the 
commander TFK to Colonel Alain Tremblay.

Canada's military contribution to ISAF is
called Operation ATHENA and consists of
two six-month rotations of about 2 000 CF
personnel, lasting until August 2004.
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Canadian takes command of 
NATO-led ISAF in Afghanistan

By Kristina Davis

Due to financial considerations and low
participation rates, the CF Biathlon pro-
gram ceased at the end of January 2004.

Major-General Marc Caron, Acting
Chief of the Land Staff and biathlon patron,
said the decision was a difficult one. “We
had to reconcile the benefits of the pro-
gram with the cost of the program,” he
explains.“At the end there was no way we
could find a workable solution.”

The Centre d’excellence de biathlon
des Forces canadiennes (CEB), which has
been housed in the Myriam Bédard
Biathlon Centre in Valcartier since 1996,
has recently seen its numbers dwindle,
despite forging relationships with
Biathlon Canada and other organizations.

MGen Caron says it became harder to
justify the financial expenditure.“How,” he
says, “do you balance that (biathlon) with
the current operational tempo? It was
becoming very difficult to rationalize.”

Despite the mounting costs of main-
taining the program, MGen Caron says

they looked at every option and he
remains optimistic that a solution may be
found to keep the infrastructure that still
exists.

“I am still hopeful that people in
Valcartier will find partners to keep the
ranges and building going because we do
have a first-rate infrastructure,” he says.

Ultimately, he says athletes, coaches
and supporters of the program should be
commended for keeping the program
running as long as it did.

Gaétan Melançon, the director of
physical education with the Canadian
Forces Personnel Support Agency who
oversaw the program, was involved with
biathlon in the CF for 16 years. He
shares MGen Caron’s hope that the
facilities will continue to be used in
some capacity. However, he agrees that
the dwindling participation rates had to
be addressed.

“It’s difficult to maintain a national 
program with only 15 athletes,” he
explains. “We had to be accountable.”

En janvier 2004,
le programme de
biathlon des FC a
été aboli en raison
de la diminution 
du nombre 
d’inscriptions.

Due to dwindling
numbers, the 
CF biathlon pro-
gram was closed
January 2004.

CF Biathlon program closes

Un Canadien assume le 
commandement de la FIAS 

dirigée par l’OTAN en Afghanistan

LGÉN/LGEN RICK HILLIER

Le programme de biathlon des FC 
a été aboli 

par Kristina Davis

Le programme de biathlon des FC a
cessé d’exister à la fin du mois de janvier
2004, à cause de questions financières et
en raison du faible taux de participation.

Le Major-général Marc Caron, chef 
d’état-major de l’Armée de terre par
intérim et parrain du programme de
biathlon, a avoué que la décision avait été
difficile à prendre. « Il nous fallait concilier
les avantages du programme et les coûts
de ce dernier », a-t-il expliqué.
« Nous n’avons pas réussi à trouver une
solution viable. »

Le Centre d’excellence de biathlon des
Forces canadiennes (CEB) faisait partie
du Centre de biathlon Myriam Bédard à
Valcartier depuis 1996. Les inscriptions
étaient à la baisse depuis quelque temps,
et ce, malgré des relations créées récem-
ment avec Biathlon Canada et d’autres
organismes sportifs.

Le Mgén Caron affirme qu’il est
devenu plus difficile de justifier ces
dépenses. « Comment équilibrer les
dépenses (liées au biathlon) dans le con-
texte de la cadence opérationnelle
actuelle? Ce programme était de plus en
plus difficile à justifier. »

Malgré la hausse des coûts liés au
maintien du programme, le Mgén Caron
explique qu’on a étudié toutes les solu-
tions possibles et il se dit confiant que
l’on pourra trouver une façon de garder
l’infrastructure en place.

« Je continue de croire que les gens de
Valcartier trouveront des partenaires
pour les aider à garder les champs de tir
et l’immeuble ouverts. Après tout, nous
avons ici une infrastructure de première
classe », a-t-il ajouté.

Enfin, le Mgén Caron ajoute qu’il faut
féliciter les athlètes, les entraîneurs et les
supporters du programme, qui ont réussi
à garder le programme aussi longtemps.

Gaétan Melançon, directeur du pro-
gramme d’éducation physique de l’Agence
de soutien du personnel des Forces cana-
diennes, qui supervisait le programme, a
participé au programme de biathlon dans
les FC pendant les 16 dernières années. À
l’instar du Mgén Caron, il espère que les
installations continueront de servir. Il
ajoute qu’il était aussi d’avis qu’il fallait
réagir à la baisse des inscriptions au
programme.

« Il est difficile de continuer de mener
un programme national lorsqu’on a seule-
ment 15 athlètes. Il nous fallait rendre des
comptes », a expliqué M. Melançon.
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« La direction de la FIAS est entre bonnes mains 
si elle est assurée par le Lgén Hillier. »

— Gén Ray Henault, CEMD

“The leadership of ISAF is in good hands 
with LGen Hillier as commander.”

— Gen Ray Henault, CDS
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West Point keeps the Cup
By Sgt Craig Reid

KINGSTON, Ont. — West Point scored two power play
goals in the second period to lift them to a 3-2 win over
the Royal Military College at the Memorial Centre on
February 7.

Eighty-one years ago, the United States’ West Point
University and the Royal Military College of Canada (RMC)
started an annual exhibition hockey game, in what is billed
as the oldest continuous international rivalry in sports.This
exhibition game has become a deep tradition with both
teams and has developed into a tenacious rivalry over the
years. For many reasons, and years later, the majority of
players from both teams can recall with detail the results of
their games.

In 1923, General Douglas MacArthur, the superintendent
of West Point started the rivalry with the superintendent
of RMC, Lieutenant-General Sir Archibald MacDonnell, and
thus, another Canadian hockey tradition was born.

The winner is awarded the Challenge Cup, a trophy that
is held by the winning school until next year’s rematch.

RMC head coach, Kelly Nobes, expected a war on 
the ice. “This is a game where the players don’t need a

pep talk to get them fired up. They have been looking 
forward to this game all season and it will be a tough,
physical battle.”

West Point head coach, Rob Riley, explains why the
annual game is special. “I have been coaching this team for
18 years, and before me, my father coached this team for
36 years, so between the two of us, the Riley family has
coached this team for 54 years. A lot of friendships with
the RMC family have been fostered in this rivalry, but you
won’t know it for the 60 minutes out there on the ice.”

RMC team captain and fourth year player, Officer Cadet
Matthew Maurice, is proud of his teammates,“We just came
up a goal short, but I am proud of the team.We played hard
today for 60 minutes but we just didn’t get the bounces.”

The Challenge Cup will stay south of the border until
next year, when these two teams will fight it out at West
Point, New York. After this win,West Point now leads the
overall series with 38 victories, 29 losses and six games
ending in a tie.

RMC last won the cup in 2002.

West Point conserve la coupe
par le Sgt Craig Reid

KINGSTON (Ont.) — Le 7 février dernier, au Memorial
Centre de Kingston, West Point a marqué deux buts en
supériorité numérique pendant la deuxième période, ce
qui leur a permis de remporter la partie avec la marque
finale de 3 à 2 contre le Collège militaire royal (CMR).

Il y a 81 ans, l’Université West Point, aux États-Unis, et
le CMR du Canada ont créé une partie de hockey hors
concours annuelle qui est reconnue comme la plus longue
rivalité internationale continue du monde des sports.
Cette partie hors concours est devenue une tradition bien
établie pour les deux équipes et s’est transformée en une
rivalité tenace au fil des ans. Pour de nombreuses raisons,
la majorité des joueurs des deux équipes se souviennent
encore en détail des résultats de leurs parties.

La rivalité est née en 1923. Les deux adversaires étaient
le Général Douglas A. Macarthur, surintendant de West
Point, et le Lieutenant-général Sir Archibald MacDonnell,
surintendant du CMR. C’est alors qu’une autre tradition du
hockey a vu le jour au Canada.

L’équipe qui remporte la partie reçoit la coupe
Challenge, un trophée que garde l’école gagnante jusqu’à
l’année suivante, quand la coupe est de nouveau disputée.

L’entraîneur en chef du CMR, Kelly Nobes, s’attendait 
à une guerre sur glace. « Pour cette partie, les joueurs
n’ont jamais besoin d’un discours d’encouragement. Ils 
ont eu hâte toute la saison, et ce sera une bataille
physique difficile. »

L’entraîneur en chef de West Point, Rob Riley, explique
pourquoi la partie annuelle est si particulière. « J’entraîne
cette équipe depuis 18 ans, et avant moi, mon père l’a fait
pendant 36 ans, alors à nous deux réunis, la famille Riley
entraîne cette équipe depuis 54 ans. De nombreuses 
amitiés avec la famille du CMR ont été nouées grâce à
cette rivalité, mais ces amitiés s’évanouiront pendant 
60 minutes environ sur la glace. »

L’Élève-officier Matthew Maurice, le capitaine de l’équipe
du CMR et joueur pour une quatrième année, est fier de
ses coéquipiers. « Nous avons terminé un but derrière,
mais je suis fier de l’équipe. Nous avons joué avec cœur
pendant 60 minutes, mais nous n’avons simplement pas
eu de rebonds. »

La coupe Challenge restera chez nos voisins du sud
jusqu’à l’année prochaine, quand ces deux équipes s’affron-
teront à West Point, dans l’état de New York. Grâce à cette
victoire, West Point mène maintenant l’ensemble des
séries avec 38 victoires, 29 défaites et 6 matchs nuls.

Le CMR a remporté la coupe la dernière fois en 2002.

Le gardien de but
Robertson, de l’équipe
du CMR, bloque le 
tir d’un joueur de
West Point.

RMC goalie Robertson
makes a save.

L’équipe de West Point
compte le premier but 
et remporte la victoire
avec un pointage de 
3-2 contre l’équipe 
du CMR.

A West Point player
scores his team’s 
first goal. West Point 
won 3-2.

Thebault, le no 26 de l’équipe du
CMR, heurte la bande alors qu’il
tente d’enlever la rondelle.

RMC player #26 Thebault hits the
boards while trying to take the puck
away from a West Point player.
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